Tous les systèmes d’éducation 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure où ils s’éloi¬ 
gnent du système créé par la 
Providence 
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30ième année 

PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 1 5 mai, 1 940. 



La patrie et l’Eglise, le senti¬ 
ment national et le sentiment 
religieux, loin de s'exclure, se 
fortifient l’un l’autre, s’élèvent 
l’un 
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l’autre 

Lacordaire. 


No. 7. 

J 


Invasion de la Hollande, de la Belgique et du Luxembourg 


HEROÏQUE RESISTANCE DES TROUPES 
BELGES ET HOLLANDAISES 


LES ALLIES VONT RENCONTRER 
L’ENNEMI 


Hitler lance ses hordes contre la Hollande, la Belgique et le 
Luxembousg et son aviation sème partout la mort et la désola¬ 
tion. — Courageuse résistance des armées belges et hollan¬ 
daises. — La partie est loin d’être gagnée pouf l’Allemagne. 

Coup terrible 


AdoJf Hitler a envahi la Hollande, 
la Belgique et le Luxembourg, ven¬ 
dredi matin, le 10 mai, avec l’idée 
•de porter un coup direct à la Gran¬ 
de-Bretagne et à la France. 

Les troupes hollandaises et bel¬ 
ges ont courageusement résisté à 
l’invasion, les forces alliées ant 
volé à leur secours et la seconde 
grande guerre est commencée pour 
le bon. 

Des avions allemands ont péné¬ 
tré en niasse au-dessus des Pays- 
Bas et de la France, puis se sont di¬ 
rigés directement vers la côte de 
l’Angleterre, bombardant les aéro¬ 
ports, les chemins de fer et les ob¬ 
jectifs militaires. La frontière suis¬ 
se a aussi été bombardée, mais il est 
possible que ce soit par accident. 

La fumée de la bataille s’est ré¬ 
pandue avec la rapidité de l’éclair 
le long des frontières hollandaises 
et belges. Les troupes nazies, sous la 
direction personnelle d’Hitler, ont 


troit de Gibraltar à l’entrée occi¬ 
dentale de la mer Méditerranée, 
pour être prête, semble-t-il, à fon¬ 
dre sur l’Italie si l’Etat fasciste se 
décide à mettre son poids dans le 
même plateau que l’Allemagne. 

Sur la France 


MGR FRANÇOIS R Y AN 
WOOD NOMME AUXI¬ 
LIAIRE DE WINNIPEG 


OTTAWA, 13 mai. — Son Excel¬ 
lence Mgr lldebrando Antoniutti, le 
Délégué Apostolique à Ottawa, a 
fait connaître celte nouvelle venue 
du Vatican. 

Monseigneur François Ryder 
Wood, l’évêque-auxiliaire élu pour 
l'archidiocèse de Winuipeg, n’est 
âgé que de 36 ans. Il sera donc le 
benjamin dans l’épiscopat cana¬ 
dien .. . 

Son Exc. Mgr Alfred Sinnot l’a¬ 
vait pour chancelier et pour secré¬ 
taire depuis plusieurs années. 



Jeudi, jour de l’Ascension, t’Kglise a 
canonisé la' bienheureuse Soeur Marie- 
Fuphrasie, fondatrice des Soeurs du 
Bon Pasteur. 


Les avions de bombardement na¬ 
zis se sont rués aux aéroports fran¬ 
çais et aux ports situés sur la Man¬ 
che pour désorganiser l’aid alliée 
au Pays-Bas, canardant la grande 
base de Lyon pendant des heures et 
d’autres centres stratégiques tels 
que Calais, Nancy, Lille, Dunkerque 
Duel et Colmar. 

Les pièces d’artillerie, et spéciale¬ 
ment les canons contre-avions, ont 
mugi sur toute la longueur du front 
Rhin-Moselle de même qu’à l’inté¬ 
rieur du territoire français jusque 
dans les environs de Paris. Les cabi¬ 


nets et les états-majors de toutes les 
marché avec un élan qui les a por- nations intéressées se sont réunis 
fées rapidement en face des troupes ' d'urgence et sont continuellement 
alliées Venues à leur rencontre en en séance. 

Belgique. i Hitler, le “premier soldat” du 

Reich, a établi ses quartiers mili¬ 
taires au front où il dirige person¬ 
nellement toutes les opérations, a- 
près avoir demandé aux armées al¬ 
lemandes de frapper un coup “dé¬ 
cisif” qui réglerait le sort du Reich 
pour mille ans à venir. 


Protestation du premier 
ministre 

“La plus grande bataille dans la 
plus grande des guerres, pour la 
plus grande des causes vient de 
commencer”. King 


Digues ouvertes 

Les digues hollandaises ont été 
ouvertes pour retarder l’avance des 
Allemands. Les avions de combat 
hollandais ont fait face aux avions 
de bombardement nazis et aux trou¬ 
pes descendus sur le pays du haut 
des airs, en parachutes. La reine 
Wilhelmine a lancé un appel au 
peuple de Hollande, lui demandant 
dé résister. Le roi Léopold a pris le 
commandement des forces armées 
belges mobilisées en vitesse, com¬ 
me avait fait son père, le roi Albert 
en 1914. 

On rapporte, sans cependant que 
la nouvelle soit confirmée, que la 
Grande-Bretagne aurait fermé le dé- 


Le prétexte 


OTTAWA, — Notre chef politi¬ 
que, à Ottawa, a joint sa voix au 
concert unanime de réprobation qui 
de partout fustige les dernières 
violations territoriales de l’Allema¬ 
gne. 

“II n’y a pas de mots pour con¬ 
damner pleinement la perfidie et la 
barbarie qui ont accompagné les 
j récentes violences allemandes.” 

| Avec 1 les Alliés le Canada fera sa 
part sans broncher. 


Message des Ambassa¬ 
deurs belge et hollan¬ 
dais à Ottawa 

OTTAWA, — Appelés tour à tour 
à transmettre au peuple canadien 
leur impression sur la violation des 
droits de leur pays respectifs, le ba¬ 
ron Robert Silveréruys, ministre de 
la Belgique au Canada et M. F. E. 
H. Groeriùian, représentant des 
Pays-Bas ont laissé l’amour de la 
pairie traduire leur émotion. 

“Aucune nation ne peut présenter 
meilleure pr nve de sa bonne foi, 
que la Belgique, disait l’un, et pour 
l’Allemagne, tirer prétexte de la vio¬ 
lation de la neutralité pour nous en¬ 
vahir, c’est tout simplement ajouter 
l’insulte à l’injure.” 

C’est un signe de faiblèslse, de la 
part des nazis, ajoutait le répresen- 
tant de Hollande, qu e cetté ruée dés 
Allemands sur sa patrie. 


PIE Xn PRIE POUR LES NEUTRES 


Le Roi Georges VI 
à lalReine Wil¬ 
helmine 


Message de sympathie, 
assurance d’appui 


Sa Majesté le Roi Georges VI, au 
lendemain de l’envahissement des 
Pays-Bas, adressait à la Reine Wil¬ 
helmine le message qui suit: 

“Je suis profondément indigné 
en apprenant l’invasion brutale, in¬ 
juste tout à fait du pays de Votre 
Majesté. On a outrageusement violé 
une neutralité que les Pays-Bas gar¬ 
daient avec une scrupuleuse exacti¬ 
tude, depuis le début des hostili¬ 
tés. Mon désir est d’exprimer à Vo¬ 
tre Majesté le dégelât que m’inspire 
ce crime et mon admiration pour 
la fière résistance qu’y apporte le 
peuple des Pays-Bas sous la con¬ 
duite de Votre Majesté. 

En réponse à l’appel que mon 
Gouvernement a- reçu du .Vôtre les 
Alliés se portent hâtivement à l’àide 
des forces de Votre Majesté. 

J’ai confiance dans le triomphe 
de notre cause et suis sûr que les 
serveront leur patrie et leur liber¬ 
té...” 


Messages de sympathies à la Hollande» 
à la Belgique et au Luxembourg 


A Léopold II, roi des Belges, le 
Pape écrivait: “A l’heure où pour 
la seconde fois, contre sa volonté 
et contre son droit, le peuple belge 
voit son sol exposé aux cruautés de 
la guerre, dans notre profonde émo¬ 
tion, Nous adressons à Votre Ma¬ 
jesté et à toute la nation que nous 
aimons tant, l’assurance de notre 
paternelle affection; alors que Nous 
demandons au Tout-Puissant la res- 
toration pleine de la liberté et de 
l’indépendance en Belgique, de 
tout coeur Nous accordons à Votre 
Majesté et à votre peuple notre bé¬ 
nédiction apostolique. 

❖ ♦ ❖ 

A la reine Wilhelmine de Hollan¬ 
de: “Nous sommes profondément 
émus en apprenant que les efforts 
de Votre Majesté pour maintenir la 
paix et éloigner votre peuple du 


théâtre de la guerre ont été vains, 
en dépit de sa détermination et de 
ses droits. Nous prions Dieu, le 
Juge suprême de la destinée des na¬ 
tions de bâter de son bras tout- 
puissant le retour de la justice et de 
la liberté. 

4 1 *!• 4 * 

La Grande Duchesse Charlotte du 
Luxembourg recevait le télégramme 
suivant: “En ces heures cruelles, où, 
le peuple du Luxembourg, malgré 
son amour de la paix, se trouve pré¬ 
cipité dans la guerre et l’angoisse, 
notre coeur se tourner vers ce peu¬ 
ple pour solliciter de la céleste Pa- 
Ironne de votre nation aide et pro¬ 
tection pour que revienne la paix et 
la liberté. A Votre Altesse Royale, à 
tous vos sujets fidèles, notre béné¬ 
diction apostolique. 


LA PLUS GRANDE BATAILLE 
TEMPS MODERNES 


DES 


Réorganisation du cabinet fédéral 

Pierre Casgrain, Secrétaire d’Etat, J. A. MacKinnon, Ministre 
du Commerce — W.-D. Euler au Sénat 


Lorsque .le lecteur du “Pu!viole” 
lira ces lignes, nombre de fronts 
et de lignes de bataille seront wodi- 


S’il fallait en croire les déclara¬ 
tions officielles allemandes, les na¬ 
zis auraient entrepris ces opéra¬ 
tions militaires pour “empêcher 
une invasion alliée de la Hollande 
et de la Belgique et une at¬ 
taque de là de la région in-'fiées, des milliers sinon des cenlai- 
dustriell allemande de la val-j «es de milliers de cadavres jonche- 
lée de la Ruhr”. C’est presque, ront le sol (les Pays . Bas _ n nous 
_ (Suite à la page 8) j esl impossible de suivre /fi , acü . 

I viles militaires, qui se poursuivent 

Le Président Roosevelt met les Etats- vements stratégiques évoluent sans 

cesse et les armées en lice, munies 
des engins de guerre les plus des¬ 
tructifs qu’ait inventés le génie 
humain, se lancent dans un corps-à- 
corps qui prendra des proportions 
titanesques. 


UNE POUSSEE FORMIDABLE 


Unis en garde 


Lés conquérants modernes rêvent de dominer sur tout le globe. 
Pour l’Amérique l’éloignement n’existe plus. , 


. WASHINGTON, — Les assises du 
Ville Congres des savants d’Amé¬ 
rique ont donné au Président des 
Etats-Unis l’occasion de manifester 
«a pensée sur le fond de la crise que 
traverse le monde. Les coeurs é- 
taient encore émus au souvenir des 
coupssuccessifs portés par l’Allema¬ 
gne à la neutralité de la Belgique, de 
la Hollande et du Luxembourg. 

Deux grandes idées semblaient 
hanter son esprit pendant qu’il en¬ 
tretenait les gens de la science du 
Nouveau-Monde. La première, l’op¬ 
position systématique entre la poli¬ 
tique de construction qui anime son 
pays, pendant qu’en Europe s’agi¬ 


tent des conquérants modernes aux 
ambitions sans limites, qui ont le 
monde entier en perspective. Avec 
et, en second lieu, les puissances ac¬ 
tuelles de transport notre hémis¬ 
phère est moins éloigné de l’Euro¬ 
pe que n’était de Perse la Macédoine 
pour les chars d’Alexandre, ou que 
n’était Rome de l’Espagne pour Cé¬ 
sar le Conquérant. 

La double conclusion c’est que 
tout pacifiste qu’il est, il se deman¬ 
de si son pays pourra tenir long¬ 
temps en dehors du conflit, ce que 
demain imposera pour la protection 
de la science, de la culture, de la li¬ 
berté et de la civilisation. 


Avions et chars d’assaut par 
milliers se livrent bataille. — 
Près d’un million de soldats al¬ 
lemands — Les troupes alliées 
en flots ininterrompus entrent 
en Belgique et dans la Hol¬ 
lande 


Le ciel esl littéralement sillonné 
de milliers d’avions, le soi frémit 
sous le poids des gros chars blindés, 
les roules sont martelées par les 
pas cadencés de plus d’un million 
de soldats. l)e lu France et de la 
Germanie des flots continus entrent 


en Belgique et en Hollande... Le 
choc sera épouvantable au point de 
rencontre, sur un front de plusieurs 
centaines de milles. Hitler frappe le 
grand coup. Les Alliés s’y atten¬ 
daient depuis longtemps. L’Allema¬ 
gne a eu l’avantage de rentrer la 
primière dans les PâysBas. Mais sa 
marche n’a pas été aussi rapide que 
celle de 191 b. Les Belges sont dix 
fois mieux préparés qu’à cette épo¬ 
que et les Hollandais offrent une 
vigoureuse résistance. Les pertes 
sont considérables. Elles seront in¬ 
calculables dans quelques jours, a- 
lors que se livrera le plus grand 
combat qu’ait connu le monde. .. 


4 * 4 * 4 * 

VOTE DE CONFIANCE A 
CHURCHILL 

LONDRES, — Churchill a déclaré 
aux Communes que les Alliés et les 
Allemands se préparent à la plus 
grande bataille de l’Histoire du 
monde. La Chambre a donné un 
vote unanime de confiance au nou¬ 
veau premier ministre — 381-0. 

* * * 

LA PLUS GRANDE ATTAQUE DE 
L’HISTOIRE 

PARIS — Les communiqués dé¬ 
crivent l’avance allemande connue 
la plus grande attaque de l’Histoire. 


Le haut commandement français 
affirme que les troupes alliées, le 
matériel de guerre s’acheminent a- 
vec un ordre impeccable à la ren¬ 
contre des Allemands. 

4 * 4 * 4 - 

LA REINE DE HOLLANDE EN 
ANGLETERRE 

LONDRES. — La famille royale 
hollandaise s’est réfugiée en Angle¬ 
terre. La reine Wilhelmine a quitté 
son pays avec certains des princi¬ 
paux membres de son gouverne¬ 
ment. Elle a promis de revenir dès 
que la chose sera possible. 

* * * 


LES BELGES RESISTENT 

BRUXELLES, — Les troupes bel¬ 
ges se battent courageusement con¬ 
tre l’ennemi sur tous les fronts. 

AMSTERDAM, — Les troupes hol- 
landaisesse sont retirées à Zuider 
Zec avec des pertes légères. Les 
Allemands descendent des parachu¬ 
tistes en grand nombre. 20,000 trou¬ 
pes anglaises renforcent le centre 
hollandais. 

4 - 4 * 4 * 

EN ITALIE 

ROME, — L’Italie forlifie l’ouest 
(Suite à la page 8) 


L’Hon. Premier Ministre du Cana¬ 
da a modifié son cabinet niinisté- 
rièl, vendredi dernier, le 11 mai. 
Voici les changements connus à 
date. . 

La mort récente de l’Hon. Geor¬ 
ges Lynch-Staunton d’Hamilton lais¬ 
sait une vacance au Sénat. L’Hon. 
Mackenzie King vient de combler 
ce vidç en offrant le siège libre au 
Ministre du Commercé et de l’In¬ 
dustrie, l’Hon. W.-D. Euler. 

L’Hon. J.-A. MacKinnon qu’Ed- 
monton a réélu au dernier scrutin 
avec une fort substantielle majori¬ 
té, et qui n’était jusqu’ici que Mi¬ 
nistre sans porte-feuille, lui suc¬ 


cédera au poste rie , Ministre du 
Gommerce et de l’Industrie. 

t Comme secrétaire d'Etat, le Chef 
du Parlement a choisi celui qui 
remplissait, sous l’ancien régime!, 
les fonctions d’Orateur à la Chamè 
bre des Communes, l’Hon. Pierre 
Casgrain. 

Pour le remplacer à la présidence 
de la Chambre, d’après la coutume 
qui demande successivement un re¬ 
présentant de l’élément français 
puis un représentant de l’élément 
anglais, lé choix de M. King est 
tombé cette fois sur M. J.-A. Glenn, 
un libéral. 


Winston Churchill succède * Neville 
Chamberlain 


L’homme d’action et l’ennemi avéré des Nazis accepte la tâ¬ 
che difficile de l’heure. Chamberlain déborde d’indignation 

contre Hitler 


CABINET DE GUERRE — M. CHAMBERLAilN EN 
FAIT PARTIE — LES PRINCIPAUX CHEFS DE PAR- 
TIS OBTIENNENT DES POSTES IMPORTANTS 


A l’heure où l’Allemagne, dans un 
attentat sans nom contre la neu¬ 
tralité des Belges et des Hollandais, 
semblait profiter des disputes et de 
la crise parlementaire anglaise pour 
risquer le coup d’état, les membres 
du gouvernement britannique ont 
fait preuve de grande sagesse et de 
grande sagacité. Sus aux querelles 
quand l’ennemi est à la porte. 

Un gouvernement d’union met à 
profit les lumières (le chaque grou¬ 
pe politique et montre aux adver¬ 
saires qu’Achille n’était pas vulné¬ 
rable au talon. C’est l’entente à la¬ 
quelle on a conclu, à la suite des 
discussion, sur l’insuccès et ^ T f ' 
revers que la course au Norvège a 
valu, disait-on, au prestige de la 
Grande-Bretagne. 


LONDRES 


Winston Churchill 


succède à Neville Chamberlain, 
comme premier ministre d’Angle¬ 
terre. Peu de temps après, Churchill 
annonçait la formation d’un nou¬ 
veau cabinet de guerre, qui se com¬ 
pose des chefs des principaux par- 
lis. M. Chamberlain, à la demande 
de M. Churchill, fait partie du ca¬ 
binet dont voici les membres: M. 
Churchill, premier ministre et mi¬ 
nistre de la défense; M. Chamber¬ 
lain, lord président dû Conseil; le 
major Attlee, lord du Sceau privé; 
Lord Halifax, secrétaire des affai¬ 
res étrangères et M. Greenwood mi¬ 
nistre sans portefeuille. 

Nominations importantes en de¬ 
hors du cabinet: A. V. Alexander, 
premier lord de l’Amirauté; An¬ 
thony Eden, secrétaire de la guer¬ 
re; Sir Archibald Sinclair, secrétai¬ 
re de l’air. 



NOUVELLE TOURNEE du “PATRIOTE” 




Sous les auspices de l’A.C.F.C. 


Soirée française dans les centres franco-canadiens. 


voir les détails à la page 4 





























































































































































Fage 2. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 mai, 1940. 



Fermiers, æe changez 
| rien à la production 
actuelle 


La Fédération de 1’Agricuïture 
Canadienne a sollicité l’avis (Ici 
Gouvernement Fédéral sur le pro¬ 
gramme à suivre en temps de guer¬ 
re. Le Ministre a répondu qu’il fal¬ 
lait s’en tenir au régime qui préva¬ 
lait avant le conflit. 

Qu’on améliore la production, si 
c’est possible, oui, mais qu’on ne 
l’augmente pas, actuellement du 
moins. 

La Fédération a demandé qu’on 
guidât les fermiers sur les varia¬ 
tions des marchés pour lui permet¬ 
tre de mieux ajuster sa production. 

A la requête pour stabiliser les 
prix Filon. Gardiner a rétorqué en 
rappelant que le Canadian Bacon 
Board en tentait l’expérience, mais 
que toujours il faudrait se souvenir 
que lé voisinage des Etats-Unis, 
grand producteur et grand consom¬ 
mateur, rendait tout contrôle diffi¬ 
cile. 


mai prochain. La France achète des 
chevaux et des mules pour l’armé 
française, aux Etats-Unis, depuis 
quelque temps, mais on avait re¬ 
tardé l’achat au Canada à cause des 
difficultés d’expédilion. On a be¬ 
soin de chevaux de cavalerie et de 
chevaux de trait de moyenne taille 
pour les transports el aussi l'artil¬ 
lerie, soit entre 570 livres et 1,100 
livres. 


ENTREFILETS 


Des chevaux canadiens 
pour l’armée française 

OTTAWA, — Les agents français 
chargés des achats commenceront à 
acheter des chevaux canadiens pour i 
l’armé française, à compter du 15 


La couleur du jaune de l’oeuf est 
réglée par la nourriture que reçoi¬ 
vent les poules. Les oeufs d’un 
jaune pâle ou d’un jaune doré vif, 
se valent en qualité et en valeur ali¬ 
mentaire. 

* 

La marque de catégorie du gou¬ 
vernement est ie guide de l’acheteur 
quant à la valeur des oeufs. La cou¬ 
leur de la coquille n’est pas prise 
en considération dans le classe¬ 
ment. 11 y a des races de volailles 
«fui pondent des oeufs blancs, d’au¬ 
tres des oeufs bruns, mais la va¬ 
leur c! la qualité de l’oeuf dans une 
catégorie sont les mêmes, quelle 
que soit la couleur de la coquille. 

Pour éviter que les oeufs se fen¬ 
dillent lorsqu’on les fait cuire à la 
coque, il faut les mettre dans de 
l’eau froide que l’on amène au point 



Les lieuses Massey-Harris ont 
tous les grands traits carac¬ 
téristiques développés du¬ 
rant le cours des années; en 
plus, de nouvelles améliorations 
donnant une plus grande commo¬ 
dité et plus de confort à l’opé¬ 
rateur. Les roues d’engrenage 
sont renfermées pour les proté¬ 
ger de la poussière et de la sale¬ 
té. Il y a bon nombre de cous¬ 
sinets pour faciliter le roulement. 
Le huilage également est rendu 


facile et commode par la lubri¬ 
fication ALEMITA-ZERK. Grand 
champ d’ajustement de bobines 
pour pouvoir s’adapter aux con¬ 
ditions des récoltes. Le compri- 
meur et le noueur emploient 
moins de corde. Pour plus am¬ 
ples détails au sujet des lieuses 
Massey-Harris, adressez-vous à. 
votre agent ou écrivez à 


nrmssev-H ARRIS 

. • 'COMPANY. LIMITED.'':’. i ' 

TORONTO MONTREAL- MONCTON WINNIPE/S BRAtfOON 
REGiNA SASKATOON SWIFT CURRENT YORKTON . 
CALGARYc EDMONTON VANCOUVER. 


Achetez les produits du Canada pour aider à gagner la guerre. ..Les 
instruments agricoles de Massey-Harris sont fabriqués a tI Canada. 


J. Albert Dansereau 

Agent de la région de Prince-Albert et Domrémy 



d’ébullition. Quand l’eau est arrivée 
à ce point les oeufs sont cuits. 

On estime, d’après une enquête 
récente, que les éleveurs de mou¬ 
tons de la seule province de l’On¬ 
tario, ont subi l’an dernier des dom¬ 
mages se montant à $100,000 par 
suite de la destruction des moutons 
par les chiens. 

* * * 

Le développement des variétés de 
blé adaptées aux conditions de mi¬ 
lieu est l’une des causes principales 
de la place enviable que le Canada 
s’est acquise parmi les grands pro¬ 
ducteurs de blé de printemps. Il est 
généralement admis que les travaux 
des sélectionneurs scientifiques ont 
été pour une plus grande part dans 
!a prospérité nationale au Canada 
que dans celle de tout autre pays. 
Dr. L. H. Newman, Céréaliste du 
Dominion. 


La sécheresse et le chômage ont tué 
le crédit de* la Saskatchewan 

Tentatives du gouvernement peur conserver l’aide fédérale 
qui va diminuer à cause de l’effort de guerre — Coupures au 
budget et aggravations d’impais en perspectives. 

UNE SEULE RECOLTE EN DIX A "S 


Reconnu par sa qualité 

THÉ 


T es données recueillies au labora¬ 
toire de recherches sur les Rols de 
la station expérimentale fédérale 
do Swift Current, Saskatchewan, é- 
thhlissent qu’entre 1924 et 1939, le 
blé cultivé sur jachère d’été dans 
les régions des Prairies a absorbé 
1-437 livres d’eau nour chaque li¬ 
vre d fi grain produite. Quelque 78 
nour cent de celte Quantité a été 
transpiré par les niantes tandis que 
22 pour cent était perdu par éva¬ 
poration. Un nonce de nlnie tom¬ 
bant sur un acre de ferre équivaut 
à 226.113 livres d’eau, ce qui, sur 
la base de la quantité d’eau néces¬ 
saire. ci-haut mentionnée, équivaut 
à 2.6 boisseaux de grain. 

4 * 4. 

Pendant les treize premières se- 


REGINA, — La Saskatchewan, 
troisième province du Dominion en 
j population, qui est sortie très af¬ 
fectée par la sécheresse et la crise 
des dix dernières années, reprenait 
l’an dernier un peu d’espoir à la 
î suite d’une excellente récolte, lors¬ 
que l’effort de guerre canadien est 
I venu détourner de son sol les allo- 
! calions que le fédéral versait à cette 
province en contributions aux se¬ 
cours et aux travaux de chômage, 
! ainsi qu’aux plans d’aide à la jeu- 
' nesse, de réhabilitation des prairies 
| ruinées et de réinstallation des fer¬ 
miers chassés du sud par la séche¬ 


resse. 

Le gouvernement provincial mul¬ 
tiplie ses efforts pour conserver au 
’-'rins une partie des secours et sub¬ 
ventions que lui accorde le fédéral. 
Comme la guerre absorbe de plus 
en plus de la richesse canadienne, 
il est à craindre qu’Otlàwa ne puis¬ 
se plus continuer son aide à la Sas¬ 
katchewan sans la diminuer consi¬ 
dérablement. Là province devra 
donc compenser en rognant encore 
son maigre budget et surtout en ag¬ 
gravant les impôts qui pèsent déjà 
lourdement sur le contribuable. 


"SALABa 


nvaines de 1940, finissant le 28 mars, 
| le nombre de porcs classés par ca¬ 
tégories au Canada a été de 1.119,- 
661 contre 808,745 pendant les 13 
semaines correspondantes de 1939. 

Le moment de sortir les abeilles 
de leurs quartiers d’hiver on cave 
est lorsque les fleurs des saules por- 
] lent du pollen jaune. Cette sortie 
| devrait être faite par une journée 
j couverte, el de préférence le matin 
ou le soir, afin de réduire au mini¬ 
mum les risques d’un vol immé¬ 
diat, pendant lequel beaucoup d’a¬ 
beilles pourraient se perdre. 


A 60 mètres sous terre 

En déjeunant avec ceux de la ligne Maginot qui attendent la 
“permission” de tirer 


De la “Nation Belge”, de Bruxel¬ 
les, numéro du 15 février (lettre 
de son envoyé'spécial) : 

Quelque part en France. 

La ligne Maginot n’est actuelle¬ 
ment que la toile de fond du front 
français, l’ossature, mais non l’outil 
actif. Aussi ressent-on, alors qu’on 
se trouve sur une formidable posi¬ 
tion fortifiée, la bizarre impres¬ 
sion que la guerre se fait en pleine 
campagne. Il en est ainsi d’ail¬ 
leurs •— sous la réserve que cette 
campagne est tout entière truquée, 
— puisque la ligne elle-même n’a 
pas encore été égratignée par l’en¬ 
nemi, puisqu’elle n’est pas continue. 
En apparence tout au moins, can 
tout le long de la frontière est ten¬ 
du un véritable rayon de la mort, 
les ouvrages constituant les postes 
de battue auxquels rien ne peut 
échapper. Répétons-le, la ligne Ma¬ 
ginot est un calcul de balistique, 
mais tout a été prévu pour que nul 
ne puisse enrayer les terrifiants ef¬ 
fets de ce calcul. 

Où se situe la ligne? Il faut la 
découvrir morceau par morceau 
dans le paysage, découvrir des en¬ 
trées de caverne au flanc des col¬ 
lines. Il en est des centaines ainsi 
et c’est une véritable flotte qui est 
ancrée en terre d’Alsace et de Lor¬ 
raine, car chaque ouvrage de la 
ligne, par ses conditions de vie et 
son armement, fait penser à un bâ¬ 
timent de guerre. II y a les des¬ 
troyers et les superdreadnoughts 
qui recèlent un régiment en leurs 
lianes. On imagine mal comment 
les légères vedettes motorisées se 
glisseraient entre les feux de ces bâ¬ 
timents qu’entoure encore toute une 
flotille de petits postes. 

Nous avons pn visiter deux de ces 
ouvrages de la ligne. L’auto nous 
conduit alors, comme si c’était en¬ 
core du tourisme, jusqu’à un bloc 
noir, un tank blindé et bétonné 
couché dans la campagne. Mais ce 
n’est qu’un vestibule — peu enga¬ 
geant, avec le fusil mitrailleur dans 
le judas de la porte — et c’est lou- 
te une grotte transformée en arse¬ 
nal que nous découvrons sous la 
campagne, une grotte pleine de cou¬ 
loirs étroits, aux parois percées 
d’étroites meurtrières. On nous en 
fait, ainsi qu’à quelques confrères, 
les honneurs en nous priant d’ou¬ 
blier à la sortie les chiffres édi¬ 
fiants qui nous sont donnés; ce que 
nous ferons. Au moins est-il per¬ 
mis de dire la sensation de force 
minutieuse et invincible que pro¬ 
voque une telle visite. 

Ici, ce n’est pas un grand ouvra¬ 
ge cependant. Cela signifie sim¬ 
plement qu’il fait partie d’un bloc 
étendu sur une équerre de plusieurs 
centaines de mètres, bloc que com¬ 
posent d’autres postes ou autant de 
forteresses formant une cellule dé¬ 
fensive complète. Un peu plus loin, 
une autre ouvrage est terré, et c’est 
une chaîne de projectiles que ten¬ 
dent, audessus des terres apparem¬ 
ment ouvertes, les deux ouvrages, 
tous les ouvrages. 

Faisons le tour du propriétaire 
en ce bloc. Il est entouré de tout un 
jardin où pousse une floraison mé- ' 


iallique. Des rails fichés dans le 
sol, des tubes gros comme des obus 
barrent le passage aux chars. II y 
a aussi des tiges vénéneuses qu’on 
no peut heurter sans faire éclater 
des bulbes explosifs. Et nous ne 
mirions pas des plants de barbelés; 
L’ouvrnge émerge à peine de tout 
cela et on ne voit à peu prés que 
ses coupoles comme de grandes clo¬ 
ches à melons. 

Sous la terre, la place est mesurée 
aux occupants comme dans lin sous- 
marin et comme dans un submersi¬ 
ble, tout est ifeniétiquemcnt clos. 
Dans les chambres de tir, où les 
douilles s’empilent comme des boî¬ 
tes à conserves, il n’y a que de mi¬ 
nuscules orifices et une grenade ne 
passerait pas entre la paroi et la 
bouche d’un canon. Des mitrailleu¬ 
ses s’encadrent aussi et la rapidité 
de leur tir évoque la Vitesse des élé¬ 
ments. A cinquante mètres sous le 
sol sont aménagés ici aussi un bu¬ 
reau avec le standard,téléphonique 
dont les fils vonf^e perdre en ter¬ 
re profonde, un laboratoire qui peut 
fabriquer de l’électricité comme de 
l’air pur, un dortoir aux couchettes 
superposées. Ca, c’est le foyer, sim¬ 
plement parce que chacun y a sa 
caissette et qu’on a trouvé encore 
un petit coin pour caser l’appareil 
de T. S. F. 

Là sont les hommes de quart, 
prêts à sauter à leurs pièces avec 
une rapidité de sapeurs-pompiers. 
Ce sont des miliciens, mais il y a 
trois ans qu’ils sont ici, trois ans 
qu’ils ont perçu les souffles d’aler¬ 
te dilués avant d’arriver à Paris. 
S’ils ont acquis l’automatisme dans 
l’exécution, ils se sont ainsi for¬ 
més, à vivre ensemble, une âme 
d’équipage. Dans chaque ouvrage, 
les servants se sont attachés à leur 
bloc comme à leur bateau, mais il y 
a aussi un esprit de corps commun 
à tous les gens de l'a ligne, line cons¬ 
cience du rôle assumé. Ici, c’est 
presque une autre Légion par la 
fierté, et son insigne est “On ne 
passe pas”. 

C’est sur la ligne, depuis quelques 
années, que beaucoup de jeunes of¬ 
ficiers aimant leur métier venaient 
se former en quittant Saint-Cyr. Le 
lieutenant qui nous guide a de¬ 
mandé la ligne comme jadis Man¬ 
gin ou Galliéni demandaient la co¬ 
lonie. Il y a trois ans qu’il vit ici 
dans le bled lorrain, loin de tout 
plaisir, couchant dans une cellule 
de trappiste. Il ne rêve pas d’autre 
vie. Les collègues sont là pour ren¬ 
dre celle-ci presque gaie et nous le 
comprenons dans ce mess où les 
officiers de l’ouvrage nous offrent 
l’apéritif, un mess simple comme 
ses occupants, avec le crucifix, le 
classique chromo où l’Alsacienne 
embrasse l’officier français près du 
poleau frontière, et l’armoire aux 
liqueurs. 

Maintenant, nous allons vers un 
ouvrage beaucoup plus important. 
Tl n’a rien de monumental pour¬ 
tant en surface et l’on dirait sim¬ 
plement l’entrée de la grotte de 
Han. C’est dans une autre grotte 
aux salles étonnantes que nous 
plongeons. 

En ce décor de fer et de béton, 


en celte lumière du tunnel, en ces 
couloirs immenses doivent vivre 
des personnages de Wells .Pas du I 
tout. Le commandant apporte dans | 
dette atmosphère rigide un sou- ! 
riant fracas méridional et nous 1 
sommes en bonne terre française. 
Quoi d’étonnnlil alors nue nous sa¬ 
crifions au plaisir de la table? Le j 
mess est à soixante mètres sous ter- , 
re, mais le camembert est royal, i 
L'accueil aussi, encore que de, 
temps à autre un convive vous quit-j 
te pour aller prendre sa garde. Car J 
les lignes allemandes ne sont pas i 
si loin et ici on vit toujours un peu i 
le doigt sur la gâchette. 

Cela ne signifie pas que l’on vi¬ 
ve en état d’énervement. C’est que 
chacun a le sentiment d’être invul¬ 
nérable, d’altendre barbé de fer une 
piétailie armée de bâtons. Il en 
va ainsi du commandant ail ser¬ 
vant du fusil mitrailleur qui attend 
l’assaillant avec une âme de garde 
champêtre qui va surprendre les 
petits maraudeurs. Seulement, ils 
tardent à Venir et ceux qui sont là ! 
depuis des années à attendre le J 
choc sont un neu désorientés par | 
leur inaction. Un capitaine nous ré-j 
sume cela par ces mots: 

— Malheureusement, on n’a pas j 


Et le commandant, en son toast 
déchaîne lin nctit moment d’enthou¬ 
siasme chez les officiers en disant: 

— Qu’ils viennent demain et nous 
les recevrons. 

Ce n’est pas là du bobard belli¬ 
queux. Ce sont des propos authen¬ 
tiques que nous donnons en témoi¬ 
gnage de l’esprit de la ligne. Car 
chacun, ici, a une confiance aveu¬ 
gle en la résistance de l’ouvrage et 
en la puissance de son outil. 

Suivons le commandant à travers 
la grotte. Au fond, cet ouvrage est 
conçu connue les châteaux forts de 
noire jeunesse. Dès le début d’une 
action, le pont-levis en est levé et, 
même entourés de toutes parts, les 
défenseurs se replient sous leur co¬ 
quille à la façon de l’escargct. Tout 
est prévu pour qu’ils puissent s’y 
terrer pendant d s semaines, des 
mois sans cesser de tenir les passa¬ 
ges sous leurs feux. Plusieurs ar¬ 
mes automatiques attendent l’enne¬ 
mi qui voudrait faire sauter la porte 
d’accès. Quel sanglant massacre se¬ 
rait une tentaive de coup de main. 

Supposons quand même que le 
coup de main réussisse. Immédia¬ 
tement, il doit être recommencé 


contre line nouvelle cellule. Tout 
l’ouvrage se compose de cloisons 
étanches que ferment des portes de 
coffres-forts fabuleux et dans cha¬ 
cune, les murs crachent littérale¬ 
ment du feu. Derrière chaque cloi¬ 
son, derrière chaque palier, il y a 
une arme et partout les défenseurs 
sont stylés. 

Qu’un groupe de combat soit ex¬ 
terminé et les hommes tenus en ré¬ 
serve, eux aussi en de véritables 
coffres-forts, prennent la place. 
Comme dit le commandant: 

- Us tuent ces artilleurs. Je re¬ 
grette beaucoup parce que ce sont 
de petits copains à moi, mais aus-j 
sitôt accourt le second quart, et j 
lout est à recommencer, messieurs .! 
(l’en face. 

Cette idée de l’isolement dè l’ou¬ 
vrage a beaucoup préoccupé les'! 
constructeurs. Tls se sont dit: “Si! 
les Allemands faisaient ceci, s’ils) 
imaginaient cela.” Alors, le mot; 
d’ordre a été: prévoir l’imprévisi-i 
ble, et tout à été aménagé pour que j 
l’ouvrage vive sur lui-même. De là j 
qu’il est devenu une usine et dans ! 
ses salles de machines s’affairent 1 
des cinquantaines de chauffeurs. 
Ici, on fait l’électricité; là, on re¬ 
compose l’air. Et nous ne parlons 
pas des ponts supérieurs où vivent, 
des centaines de défenseurs en des! 
chambrées de marins. 

Ce que l’on montre avec le plus] 
de fierlé ici, ce sont les chambres] 
de tir, les tourelles, un véritable la¬ 
boratoire de balistique où, nuit et 
jour,un gradé et une section com-j 
pieté veillent. Mais ici aussi tout j 
est prévu. Les coordonnées sont ; 
faites depuis longtemps. Les pro-! 
ieeliles seront comme airhantés vers ! 
le point de chute voulu. Sur les; 
murs sont tendus d’immenses diora-i 
mas photographiques du champ à j 
battre et sur chaque parcelle de ce ; 
champ est indiqué un chiffre de 
hausse. Cela devient une sorte de j 
terrain de golf et on connaît la dis- ! 
lance d’un trou à un autre. Ainsi,! 
quand même, la ligne Maginot for- j 
me lin rempart continu et des ving- j 
laines d’armes automatiques resser-! 
rent les maillons de la chaîne de , 
feu. 

Il faudrait décrire encore ces 1 
couloirs immenses, mais pleins 
d’embûches, où courent les wagon¬ 
nets, décrire Cette salle d’opéra¬ 
tions qu’envieraient des hôpitaux, : 
décrire vraiment un cuirassé sou¬ 
terrain. Et comme nous employions 
cette image maritime devant lin of¬ 
ficier de l’ouvrage, il nous répon¬ 
dit: 

— Oui, mais celui-ci ne se sabor¬ 
dera jamais. 

Gérard de LANTSREERE 


Hangars pour avions 

CONTRAT DE $330,474 

M. W. C. Wells de la Wells Gene¬ 
ral Constructing Co. annonce que sa 
soumission au montant de $330,474 
a été acceptée pour la construction 
de 5 hangars d’avions. Ce contrat 
en vue de l’Ecole d’Entraînement 
dans l’Aviation demandera un grand 
nombre d’ouvriers et de manoeu¬ 
vres. Comme le travail se réalisera 
prés de Saskatoon, non loin du 
Ilighway no. 12, l’entrepreneur son¬ 
ge à ne prendre que des gens de 
Saskatoon, autant que faire se pour¬ 
ra, pour réaliser les travaux. Un bu¬ 
reau s’ouvrira sur le terrain même 
dès vendredi. 


VARIÉTÉS 

FRANÇAISES 

VENDREDI SOIR 

à 7 heures, 

au poste CKBI 

Programme gracieusement of¬ 
fert par J. Albert Dansereau, 
l’Agent de Massey-Harris pour 
-Prince-Albert et Domrémy... 


NOUS PARIONS FRANÇAIS 
Prescriptions remplir/ avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce <|til 
s*ar*h«»tp tlnris ur»e pliamtaoie 

PHAKMACIE 

McArter 

Filtre VVaolvvorth et le Théâtre 
Strand. Téléphone 2114 



LÀISSEZ-NG’US vous dire com¬ 
ment vous pouvez éviter une cou¬ 
che de peinture — et aussi épar¬ 
gner du temps et de l’argent sur 
chaque travail de peinture. Tout 
ce que vous avez à faire c’est de 
nous écrire et nous vous enver¬ 
rons absolument, GRATIS 
DEUX LIVRETS IMAGES vous 
montrant comment vous pouvez 
épargner de Tangent en vous ser¬ 
vant de KLING-KOTE et du sys¬ 
tème de deux couches de peinture 
de STEPHENS. Ecrivez aujourd'¬ 
hui (dans votre langue si vous le 
préférez), à: 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

P Ai N "SOM-MOR" 

Chez tous les épiciers. 

Lnvoyez votre, commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 
Tél. 2838 


ANNONCES CLASSEES 


: 

• • ! 


!>• piueiiMMit tfnh toujours fteëùi»|jajrijt*r 1» t'ople de ranmmee: ninon 
el!« no ber» pus lustrée. Minimum, 50 sous par insertion 
tarif, .. .j.. .► ________ 2 sous par mot 


G.F.Stephens&C?limited 


Dept. 7 


WINNIPEG, Man. 


Vendeurs demandés 

LES PRODUITS FAM|ILEX accapa¬ 
rant chaque jour un plus grand 
marché dans tout le Dominion 
créent de l’emploi pour des hom¬ 
mes d’initiative, travailleurs, ambi¬ 
tieux. Fait sa vie qui veut, dans le 
commerce Familèx. Nos ,200 pro¬ 
duits sont faciles à vendre et assu¬ 
rent, des commandes répétées. No¬ 
tre Plan ne comporte aucun risque. 
Pour détails complets et catalogue 
illustré: FAMILEX, 570 St. Clé¬ 

ment, Montréal. 


Institutrice demandée 
ON DEMANDE immédiatement In¬ 
stitutrice bilingue pour l’Ecole St- 
Louis, No. 728. Salaire $600.00. 
Octroi assuré. Allyre Boutin, Sec.- 
Trés., Cantal, Sask. 

A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, 10c 
T'nnlîé. S n nnr 25c. 


CERTIFICATS de Baptême et de 
mariage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES .VEUX. . OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE 
Rureauv dans l'Edifice Rowo 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRINCE-ALBERT SASK. 


AGENT 


Wm, George & Cfl. 

1ère Ave. Ouest 
PRINCE ALBERT 


HARRIS & NELSON 

Avocats. Percepteurs. Notaires 
Walter H. Nelson, LL B. 
Frank M. Harris. LL.B. . 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Téi: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie, des amygdales) 

Bureau et résidence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite l, (Jarre McDonald, aüdessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tél : 3286. demeure an Bliss Block 
Prince- Albert. Sask. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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USEZ-MOI CA! 


Fannystelle 

UN FLEUR DE FRANCE ECLOSE 
EN TERRE MAN1TOBAINE, PAR 
NOËL BERN1ER. PUBLICATION 
DE LA SOCIETE HISTORIQUE 
DE ST-BONIFACE 
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L’ENFER EUROPEEN 


Jeudi soir, nous feuilletions distraitement l’ALBUM illustrée de la 
guerre de 1914 en attentant les communiqués de la radio. Nous lisions le 
mâle langage du roi Albert 1er de Belgique au parlement: “Partout, disait- 
il, en Flandre et en Wallonie, dans les villes et les campagnes, un seul sen¬ 
timent étreint les coeurs: le patriotisme; une seule vision emplit les es¬ 
prits: notre indépendance compromise; un seul devoir s’impose à nos vo¬ 
lontés: la résistance opiniâtre . . . J’ai foi dans nos destinées. Un pays qui 
se défend s’impose au respect de tous. Il ne saurait périr”. Au même 
instant la radio nous transmit la foudroyante nouvelle de l’invasion simul¬ 
tanée de la Hollande, de la Belgique et du Luxembourg. 

C’était donc la réédition des fameuses et inoubliables journées du 2 
août 1914 — entrée des troupes allemandes au Luxembourg — et du 4 août 

— invasion de la Belgique par l’Allemagne. 

Dans l’ultimatum à la Belgique, le général commandant en chef 
l’armée de la Meuse, von Emmich, déclarait alors entre autres choses que 
c’était à son “grand regret que les troupes allemandes se voient forcées 
de franchir la frontière de la Belgique. Elles agissent sous la contrainte 
d’une nécessité la neutralité de la Belgique ayant été déjà violée par des 
officiers français cpii, sous un déguisement, avaient traversé le territoire 
belge en automobile pour pénétrer en Allemagne . . .” 

Cette fois-ci, point d’ultimatum. Coup de surprise durant la nuit 
contre les Pays-Bas. 

Dans le mémoire allemand adressé au gouvernement de la Belgique, 
il est dit que les deux pays belges et hollandais ont manqué aux devoirs de 
la neutralité en favorisant secrètement les alliés et en affichant une atti¬ 
tude hostile aux Allemands dans les discours de certains hommes publics, 
dans la presse. Le mémoire ajoute que les avions alliés ont violé conti¬ 
nuellement la neutralité en survolant librement la Hollande et la Belgique, 
([ne ces pays n’étaient fortifiés que du côté allemand, qu’ils étaient prêts à 
laisser passer les troupes alliées dans un assaut contre l’Allemagne, que 
des Belges et des Hollandais de connivence avec des agents du Service 
secret de l’Angleterre travaillaient à fomenter une révolution dans le 

Reich.Voilà pourquoi les troupes allemandes envahissent les Pays- 

Bas. Elles ont mission de prévenir l’invasion de ces pays par les Alliés. 

L’Histoire démontrera plus tard la fausseté de ces accusations. 
Pour l’heure aucun peuple du monde n’accepte ces prétextes démentis par 
les fails. La Belgique, la Hollande et le Luxembourg ont observé une 
stricte neutralité, tout comme la Finlande avant 1 invasion russe Ils 
n’ont qu’un tort, celui de se trouver sur le chemin d‘une puissance dont 
la force énorme est dirigée vers la conquête par la destruction des petits 
Etats. 

Après l’Autriche, la Tchéco-Slovaquie, la Pologne, la Finlande, la 
Norvège, c’est maintenant au tour du Luxembourg, de la Belgique et de 
la Hollande de payer leur tribut à l’ambition et à l’esprit de domination. 
Peuples laborieux, intelligents, pacifiques, heureux, sur des territoires 
restreintes, ils ne souhaitaient que de vivre en harmonie avec leurs grands 
voisins sans leur porter ombrage. Géographiquement coincés entre deux 
grands et puissants rivaux, ils furent terriblement pressés. Ils es¬ 
suient présentement encore le choc des armées. Sur leur sol se livrera 
tantôt l’une des plus grandes batailles de l’Histoire. Ce sera un véritable 
enfer. Notre plume se refuse à décrire tant d’horreur, à ébaucher le relief 
tragique, l’aspect de cataclysme des villes et des campagnes, le chaos des 
terrains bouleversés, “le martyre des églises et des édifices glorieux, le 
saccage des beautés séculaires”. 

L’heure présente remet en mémoire les pires époques des siècles 
anciens. La civilisation oeuvrée, par les valeurs spirituelles est secouée 
jusque dans ses fondements. Dans un ciel sillonné par les lueurs blafardes 
des explosifs, nous pouvons découvrir certains symptômes analogues a 
ceux qui marquèrent la fin du Ve siècle, et que décrit Ivurth 
dans LES ORIGINES DE LA CIVILISATION MODERNE: “On était au 
soir de cette orageuse journée qui avait vu périr un monde. Le fracas des 
trônes écroulés et des peuples précipités les uns sur les autres retentissait 
encore à l’oreille des contemporains; les esprits restaient pleins des scènes 
d’horreur et d’épouvante qui avaient accompagné l’agonie de la société ro¬ 
maine. Aucun rayon d’espérance ne venait briller sur les ruines, et rien 
ne semblait promettre un lendemain à l’humanité. De quelque côté que 
l’oeil se tournât, il n’apercevait à l’horizon que de sombres nuages et au¬ 
tour de lui un demi-jour sinistre qu’on pouvait prendre pour le précuseui 
de la nuit éternelle . . . .” 

N’est-ce pas actuellement le lamentable état des peuples européens. 
Au moment où nous écrivons ces lignes des milliers d innocentes victimes, 

— vieillards, femmes et enfants —- gisent mutilées, écrasées sous les dé¬ 

combres des maisons en ruines ou calcinées (1e la Belgique et de la Hollan¬ 
de; sur les champs de bataille, auprès des lignes de défense, des millieis 
et des milliers de soldats sont confondus dans un meme tiepas, leurs ca¬ 
davres, sur de longs parcours, couvrent littéralement le sol. 

Quelle lourde responsabilité pèse sur les épaules et la conscience 
des chefs d’Etat! Quel crime horrible ont perpétré les fomentateurs du 
conflit qui fait trembler toute l’Europe! 

Il semble que Dieu seul puisse arrêter le carnage. Les forces hu¬ 
maines sont débordées par l’ampleur de l’incendie qui prendra tantôt 
des proportions gigantesques. Seule, l’armée des priants peut exercer une 
influence bienfaisante. C’est plus que jamais l’heure de la prière dans le 
monde catholique. “Cette heure, disait récemment Sa Sainteté, est pour 
tous une heure de prière pour les grands et les petits, les heureux et les 
malheureux, une heure de prière et d’invocation aux saints. Au mo¬ 
ment où le tourbillon de la guerre qui a jailli des profondeurs des passions 
et des égoïsmes humains entraîne de nobles nations dans des luttes épou¬ 
vantables, sur terre, sur mer, et dans les airs; au moment où ce tourbillon 
gronde, obscur et menaçant, au delà (le la barrière des Alpes; au moment 
où Dieu, le Seigneur de l’univers de qui dépendent lés Empires et qui seul 
dresse des trônes et rend vains les projets des peuples, tourne ses- regards 
ici-bas pour voir s’il ne se trouve pas un homme qui médite sur tant de 
ruines et s’en attriste, prêt à tendre la main de la justice qui appelle la 
paix”. 

Nous qui sommes éloignés de la tranchée, de l’enfer européen . . ., 
remercions la divine Providence. Mais que notre prière soit aussi une ar¬ 
dente supplique en faveur des peuples entraînés dans le présent conflit et 
de ceux qui sont immédiatement menacés. A la suite du Saint-Père, disons 
au Dieu tout-puissant: “Oh Jésus! dissipez les tourbillons de la mort qui 
pèsent sur l’humanité rachetée par vous. Faites de vos brebis un seul 
troupeau pacifique, afin que les hommes vous écoutent et suivent votre 
voix, que tous les peuples vous adorent et vous servent; faites que tous les 
hommes, réunis en une seule foi, se détachent du cours irrévocable du 
temps pour s’abîmer dans la paix ineffable de 1 éternité. 

Joseph VALOIS, O.M.I, 


Usez-moi ça! Fanhystelle vous 
dira les origines d’une paroisse 
française à quelque 30 milles de 
Winnipeg et la fidélité de ses fils 
d’aujourd’hui à la langue et aux 
traditions de la douce France. 

C’est une page nouvelle de la 
petite histoire que la plume alerte 
d’Henri Bernier présente aux apô¬ 
tres de la survivance française au 
Canada. Ceux qui la liront en sou¬ 
haiteront de semblables, se souve¬ 
nant que la grande histoire est faite 
de l’ensemble et de l’imitation des 
petites histoires . 

Ne croyez pas trouver en ces pa¬ 
ges simple nomenclature sèche et 
longue kyrielle de dates. Pour moi 
qui n’ai jamais foulé le sol de Fan- 
nystelle, et qui ai puisé dans cetle 
lecture un vif désir de prendre con¬ 
tact avec cette terre de prédilection , 
ce que j’ai goûté à pleines pages, 
c’est la reprise et la poursuite obsti¬ 
née de l’idéal qui inspira les fonda¬ 
teurs de la Nouvelle-France. Chari¬ 
té de la bienfaitrice d’outre-mer, la 
comtesse d’Albuféra; réalisation, 
hélas trop lard comprise par la pro¬ 
vince-mère de Québec, d’une colo¬ 
nisation française qui eût mieux 
garanti nos droits en les appuyant 
du nombre; tableaux qui revivent 
avec les Taché et les Langevin les 
luttes héroïques des uns, la fablesse 
et les values condoléances des au¬ 
tres; l’auteur rattache si bien à la 
grande histoire ses données topo¬ 
graphiques et chronologiques, que 
l’étranger laisse aux bonnes gens 
de Fannystelle ces notes de famille 
pour se surprendre à réfléchir sur 
le problème capital de notre survie 
et des devoirs qu’elle impose . 

De l’Est ou de l’Ouest, qui que 
vous soyez, lisez-moi ça! Ceux qui 
mènent le bon combat dans les 
grandes plaines y puiseront le ré¬ 
confort de l’exemple généreux. 
Ceux qui les regardait de loin, nos 
frères du Québec, se referont une 
mentalité d’apôtres pour des frères 
qu’il ont souvent négligés, ou bien 
traités en parents pauvres. 

Lisez-moi ça! car c’est écrit pour 
vous. . .. 

P.-E. V. 


qu’on devra suivre de près. 

Les gens de langue française souf¬ 
frent ici d’une flagrante inégalité de 
traitement, et c’est un premier 
point. La radio officielle devient 
en plus un instrument cl’anglicisa- 
tion qui peut largement contrecar¬ 
rer l’action de l’école, et c’est un 
autre point qu’il ne faut pas per¬ 
dre de vue. 

La lutte qui s’engage — ou qui, 
plutôt, prend une allure nouvelle — 
a chance de durer quelque temps. 
Il faut la suivre de près. Il faut ap¬ 
porter aux Canadiens français des 
Prairies tout l’appui dont nous som¬ 
mes capables. 

Dans leur manifeste conjoint, les 
trois associations déclarent qu’il y 
a sept années que l’on proteste en 
vain; elles ajoutent: Au nom des 
quelque 150,000 Canadiens français 
des Prairies, nous déclarons intolé¬ 
rable une telle situation. 

Il faut en effet que cela finisse, et 
le plus tôt possible. 

(Le Devoir) O. IL 


Justes réclama¬ 
tions 


notre public. En attendant,, FAC¬ 
TION CATHOLIQUE croira de son 
devoir de seconder la campagne en¬ 
treprise par l’Association d’Educa- 
tion Canadienne-Française du Ma¬ 
nitoba, l’Association Catholique 
Franco-canadienne de la Saskatche¬ 
wan et l’Association Canadienne- 
française de l’Alberta. 

(L’Action Catholique) 

Louis-Philip ROY. 


Le français à la 
radio 

Nous publions aujourd’hui un do¬ 
cument que l’on fera bien de met¬ 
tre de côté et de conserver: c’est le 
“tableau comparatif des émissions 
anglaises, bilingues et françaises 
transmises par le poste de la So¬ 
ciété Radio-Canada de Watrous 
(CBK) dans la semaine du 3 au 9 
février 1940”. (Le poste de Watrous 
est situé en Saskatchewan.) 

De ce tableau, il résulte que, sur 
une moyenne de 985 minutes par 
jour d’émissions, au cours (1e cette 
semaine, prise au hasard, nous dit- 
on, les émissions anglaises ont occu¬ 
pé 902 minutes, les émissions dites 
bilingues 16 minutes et les émis¬ 
sions proprement françaises, 6 mi¬ 
nutes. 

On pourra voir (le près les détails 
du tableau et les commentaires 
qu’en font nos amis des Prairies. 
Ces chiffres suffisent à expliquer 
les protestations (fui s’élèvent là- 
bas. De ces protestations, personne 
ne saurait Contester l’importance. 
C’est au nom des trois grandes as¬ 
sociations franco-canadiennes qu’el¬ 
les sont officiellement formulées. 

11 s’agit d’une affaire grave, et 


Nos frères du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l’Alberta vien¬ 
nent de déclancher une vigoureuse 
campagne pour obtenir plus d: 
français à la radio. 

Ont-ils raison (le se plaindre? 

Quiconque lira les documents que 
nous publions ci-contre en viendra 
à la conclusion que les Canadiens 
de langue française habitant les 
provinces des Prairies ne sont pas 
convenablement traités par Radio- 
Etat. 

Et à moins que les autorités de 
Radio Canada n’infirment la docu¬ 
mentation fournie par les plai¬ 
gnants, nous en concluons qu’elles 
violent l’esprit et la lettre de la 
constitution canadienne et qu’elles 
rendent un bien mauvais service à 
la cause de l’unité nationale. 

Le pacte fédératif accordait aux 
deux races une égalité de droits. Il 
est vrai que la radio n’existait pas 
alors. Néanmoins, il serait sot de 
prétendre que les découvertes mo¬ 
dernes doivent favoriser un des 
deux contractants de 1867 au détri¬ 
ment de l’autre: 

Strictement arlar' Rarlio-Cana- 
da devrait avoir deux réseaux com¬ 
plets; l’un anglais et l’autre fran¬ 
çais; ou bien un seul réseau parfai¬ 
tement bilingue. 

Or, à cause des difficultés tech¬ 
niques et économiques, nos frères 
de l’Ouest n’en demandent pas au¬ 
tant. Ils se montrent très conciliants 
et exigent tout simplement que l’on 
manifeste un peu plus de bonne vo¬ 
lonté. 

Le poste CBK qui dessert les pro¬ 
vinces du Manitoba, de la Saskat¬ 
chewan et de F Alberta donne ac¬ 
tuellement, dans leurs programmes, 
environ 97.64 pour cent d’anglais, 
1.74 pour cent de bilingue et 0.62 
pour cent de français. 

Ces faits sont-ils vrais ou faux? 

S’ils sont vrais’,' ils sont intoléra¬ 
bles. 

Et ceux qui en sont coupables mé¬ 
ritent qu’on les leur reproche. Et 
ceux qui en sont victimes ont raison 
de se plaindre. Et nous, du Québec, 
avons le devoir de donner un coup 
d’épaule aux compatriotes injuste¬ 
ment traités. 

En un temps où l’on parle beau¬ 
coup d’unité nationale, en un temps 
ou celte unité nationale est émi¬ 
nemment nécessaire, nous croyons 
que Radio-Canada devrait avoir la 
diplomatie élémentaire de ne pas 
prolonger davantage de telles injus¬ 
tices. 

Encore une fois, si les autorités 
de Radio-Canada peuvent valable¬ 
ment expliquer cette conduite, nous 
serons très heureux de le dire à 


LES EXAMENS DE FRANÇAIS 


Le samedi 8 juin, au delà de 2,500 écoliers 1 se présenteront 
aux examens de français de l’A.C.F.G. 

C’est un peu plus chaque année depuis 16 ans. 

Les examens annuels de français sont une lourde, très lourde 
charge pour l’A.C.F.C. Frais de correspondance, papeterie, im¬ 
pression, envois, distribution d’environ un millier de volumes de 
prix, etc. . . . Bref, le budget ordinaire de l’Association ne peut y 
suffire. 

Et pourtant, IL FAUT quw ces examens aient lieu. Le 8 juin 
1940 comme les années précédentes. 

Force nous est donc de nous adresser à tous nos amis, de 
quelque lieu qu’ils soient. 

Nous sommes assurés que ce ne sera pas en vain. 

Comme par le passé, nous publierons les listes des donateurs 
et des dons; 

Qu’importe la modicité du montant: on donne ce que l’on 
peut. On donne de bon coeur. Notre oeuvre n’est-elle pas précisé¬ 
ment une oeuvre de collaboration où chacun met tout son coeur? 

Prière d’envoyer les offrandes au 

SECRETARIAT DE L’A.C.F.C., 
VONDA, (Sask.). 


TABLEAU 

des émissions françaises minima que 
nous réclamons 


Feu le Père 

Cadoux 

Ce n’est pas sans stupeur que les 
confrères et les amis du R. Père 
Auguste Cadoux ont appris son dé¬ 
cès subit le 24 avril à Natick, R. I., 
près de Providence, à la résidence 
de ses confrères de là-bas. Ap¬ 
paremment, rien ne faisait prévoir 
pareil dénouement: le Révérend Pè¬ 
re terminait une longue convales¬ 
cence à la. suite d’une opération sé¬ 
rieuse qu’il avait dû subir, l’été der¬ 
nier, mais qui n’avait laissé nulle 
trace inquétanle, si bien qu’il nour¬ 
rissait lui-même de vastes projets, 
susceptibles de satisfaire son be¬ 
soin d’activité et son amour des 
âmes. 

Né à Saint-Cassin, en Savoie, la 
belle • atrie de saint François de 
"aies, le 21 décembre 1877, Auguste 
Cadoux appartenait à l’une de ces 
bornes familles paysannes savoyar¬ 
des chargées d’enfants et moulées 
sur les nôtres, où l’esprit de foi et 
la piété vont de pair avec l’esprit 
d’économie, 1 a frugalité, 1 e 
culte de l’honneur, de la justice, du 
respect de soi-même et des autres. 
Il fut vite discerné par les Mission¬ 
naires du Sacré-Coeur originaires 
de sa paroisse, qui le firent admet¬ 
tre à la Petite-Oeuvre apostolique 
d’Issoudun, où il put, sous des maî¬ 
tres experts, dont il aimait à rap¬ 
peler le savoir et le dévouement et 
Fempreinte laissée par eux sur son 
âme et sur son caractère, dévelop¬ 
per les heureux talents d’intelligen¬ 
ce de vivacité d’esprit, rl’ardeur au 
travail; de mémoire facile, de saine 
curiosité dont l’avait enrichi la 
Providence. 

Ses humanités et sa philosophie 
terminées avec succès, il pouvait 
entrer sans crainte au scolasticat 
international de Rome pour y faire 
sa théologie; il s’y lia d’amitié avec 
le R. Père Supérieur d’alors, le R. 
Père Gennochi, qui a laissé même 
à la cours royale d’Italie un sou¬ 
venir d’autant plus vivant qu’il s’im¬ 
mortalise par une rue de Rome qui 
porte son nom. Par suite des cir¬ 
constances'dans lesquelles se trou¬ 
vait alors la Province française, sou¬ 
mise à la persécution maçonnique 
comme toutes les communautés reli¬ 
gieuses, c’est en Espagne qu’il termi¬ 
na ses études et qu’il fut Ordonné 
prêtre non loin de Barcelone, à Gé- 
rone, le 6 juin 1903. En septembre de 
cette même année, il arrivait à Qué¬ 
bec, tout flambant d’ardeur et de be¬ 
soin de se dévouer, au sein d’une 
population avide de bien accueillir 
les Missionnaires français persécu¬ 
tés; il réussit à souhait dans la pré¬ 
dication et plus d’une âme se sou¬ 
vient encore de ses directives em¬ 
pressées, autant qu’éclairées. Mais 
entre temps, il se livrait avec a- 
charnement à l’étude de l’anglais a- 
vec une aisance qui étonna son pro¬ 
fesseur le premier. 

11 pouvait donc, possédant parfai¬ 
tement les deux langues, se donner 
plus d’espace; il rêvait de l’Ouest 
immense, où les missionnaires é- 
taient encore rares à l’époque. Il 
planta sa tente à Qu’Appelle d’a¬ 
bord en compagnie d’un autre con¬ 
frère; Médecinè-Hat le vit plus tard 
affronter la construction d’un su¬ 
perbe église; Platnondon connut 
aussi son dévouement et c’est à Ed¬ 
monton qu’il devait terminer son 
séjour de plus de vingt et un ans 
dans l’Ouest canadien. 

Entre temps, la guerre de 1914- 
1918 avait éclaté; il ne crut pas de¬ 
voir refuser ses services à la pa¬ 
trie en danger ni à ses compatriotes 
j soldats son ministère, comme prê- 
| Ire-soldat lui-même, aux armées. 

; Mais bientôt, il prenait rang, com¬ 
ime interprète, agent de liaison et 
| aumônier dans l’armée canadien- 
] ne-française, où il fit un bien énor- 
: me dans la région de la Somme et 
I de Vimy. Deux fois blessé, il reçut 
ila croix de guerre. 

; De retour en Canada, la guerre 
| finie, il reprit son ministère et 
! l’exerça dans Edmonton, mais pour 
revenir en 1927 à Québec prendre 
la direction des Annales, où sa plu¬ 
me alerte eut champ libre et se fit 
vite remarquer. En 1932, il deve¬ 
nait supérieur de noire maison de 
la rue Sainte-Ursule, sans y achever 
son deuxième terme; car ses supé¬ 
rieurs majeurs lui demandaient, en 
février 1936 d’aller rejoindre avec 
trois jeunes compagnons — il avait 
lui-même 57 ans — le R. Père 
Cyprien Fortin, en la république de 
Saint-Dominique, au Grandes Antil¬ 
les, et d’y fonder avec eux une mis¬ 
sion, au sein d’une population mé¬ 
langée d’espagnols, de créoles et de 
noirs. Le succès a dépassé les es- 


GENRE Durée en 

minutes 

chaque 

semaine 

CHANTS 

Trois périodes, de 15 minutes chacune, de disques commentés 
(folklore, chansons populaires, chansonnettes, chansons humo¬ 
ristiques et comiques) émanant de Watrous du lundi au samedi 
inclusivement, à 7.30 h., 9.15 li., 3.15 h., (H. des M.) . 90 

THEATRE 

1. Les sketchs suivants, de 15 minutes: 

“La rue principale”, du lundi au vendredi inclusivement, 
de 12.15 h. à 12.30 h. (II. des M.) . 60 

“La pension Velder”, du lundi au vendredi inclusivement, 
de 5.00 h. à 5.15 h. (II. des M.) ... 60 

2. Le radio-roman “Un homme et son péché” les lundi, mer¬ 
credi, vendredi, de 5.45 h. à 6.00 h. (H. des M.) . 45 

3. Le Radio-Théâtre canadien hebdomadaire, le samedi de 7.30 

h. à 8.00 h. (H. des M.) . 30 

CAUSERIES 

1. La rubrique “Quelles nouvelles”, du lundi au vendredi in¬ 
clusivement, de 8.30 à 8.45 h. (H. des M.) . 60 

2. “Femina”, du lundi au vendredi inclusivement, de 1.45 à 

2.15 h. (H. des M.) ... 120 

3. Les causeries de Radio-Canada, les mardi et jeudi, de 5.45 h. 

à 6.00 h. (H. des M.) . 30 

NOUVELLES A*W.\ 

1. Une période de 15 minutes, le dimanche à 4.45 et les jours 

de semaine à 4.30 ou 5.30 (H. (les M.) .!. 105 

2. La revue hebdomadaire “Sur la scène du monde” le samedi 

de 5.45 h. à 6.00 b. (II. des M.) . 15 

EMISSIONS RELIGIEUS ES 

1. Quinze minutes de disques commentés (chants religieux) 

émanant de Watrous chaque dimanche de 8.45 (H. des M.) .... 15 

2. “L’heure dominicale”, chaque dimanche de 3 à 4h.(H. des M.) 60 

DIVERS 

1. L’irradiation dé la version française de toute communica¬ 
tion officielle émanant du gouvernement fédéral: discours 

(ex. “Le Canada en guerre”), etc. . . . soit en moyenne. 30 

2. Le radio-reportage effectivement bilingue de tout fait inté¬ 
ressant le Canada entier ... 

TOTAL (sur un total de 6900 minutes) .. 720 


NOTE: 


Ces demandes ne doivent porter aucun préjudice aux émissions bilin¬ 
gues qui existent actuellement ou qui s’imposent. 


pérances; mais le R. Père y a laissé 
sa santé à travers les travaux et 
les soucis de tout genre insépara¬ 
bles de toute oeuvre, comme celle- 
là, surtout, à ses débuts. 

Il s’en va laissant un grand vide 
parmi nous, mais surtout l’exemple 
d’une vie pleinement sacerdotale, 
qui n’a connu que la droite ligne. 
L’esprit de sacrifice, l’amour du 
devoir poussés jusqu’au scrupule, 
de l’étude et du travail acharné. Es¬ 
prit enjoué, souple et délié, prompt 
à la riposte comme à l’attaque, il 
n’en gardait pas moins un coeur 
sensible et bon, sans rancune ni 
malice. Homme de caractère fier et 
noble, il n’admettait pas les demi- 
mesures; animé des meilleures in¬ 
tentions, il s’est donné sans comp¬ 
ter. Fin lettré, érudit, il avait lu plus 
de 3,000 volumes et voulut - jouer 
à l’écrivain en nous donnant “L’A¬ 
pôtre des Papous”, où il a mis plus 
encore son coeur reconnaissant que 
de la finesse de sa plume brillante 
et facile. 


SOYEZ AUX 
ECOUTES 

Le 1 7 mai prochain, à 10.15 
h. (T.M.) un message au su¬ 
jet de la Semaine de Mutuali¬ 
té, que nous avons annoncée 
dans notre dernier numéro, se¬ 
ra irradié en français du poste 
CBK de Watrous. Soyez aux 
écoutes! 

Il peut reposer en paix, redisant 
comme saint Paul: “J’ai fini ma 
course et contribué à garder et à é- 
tendre la foi; la couronne de jus- 
lice m’alfend.” 

Propagateur et fondateur de no¬ 
ire Mission dominicaine, il tombe 
le premier dans le sillon; ce ne 
peut être que de bon augure pour 
scs collaborateurs et ceux qui con¬ 
tinueront son oeuvre. 


PELERINAGE ANNUEL 
A SAINTE THERESE 

au Sanctuaire National 
de la Petite Fleur 

WAKAW SASK. 1 


Dimanche, le 2 juin, 1940. 


SAMEDI SOIR, LE 1ER JUIN 

A 9 heures Procession aux flambeaux. 

DIMANCHE, LE 2 JUIN 

Les messes commencent à 6 heures. 

A 8 heures, messe avec sermon en polonais. 

A 9 heures, messe avec sermon en allemand. 

A 10.30 heures, messe pontificale célébrée par son Excel¬ 
lence Mgr Duprat, Ô.P., évêque de Prince-Albert. Ser- 
> mon en anglais et en français. 

A 2.30, l’après-midi, grande procession solennelle, chants 
appropriés, prières à sainte Thérèse, bénédiction du 
Très Saint Sacrement, Vénération de la relique de 
sainte Thérèse et consécration à sainte Thérèse. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 mai, 1940. 


GRANDE SEANCE 
CINEMATOGRAPHIQUE 



Le lieutenant de Chassagnes, fils du général, est fiancé 
à une riche héritière Monique Colberg. Mais il fait la connais- ] 
sance d’une jeune fille qu’il trouve charmante Made¬ 
leine Laurier, dont la mère est la célèbre “Madelon de la 
guerre. René de Chassagnes bientôt déclare son amour à Ma¬ 
deleine et cet amour est partagé par la j e une fille. Or, Made¬ 
leine apprend que René est fiancé à Monique. Elle trouve 
une confirmation de ces fiançailles dans la résistance que le 
général oppose aux sentiments de son fils. René alors rompt 
avec Monique et déclare à son père qu’il veut épouser Made¬ 
leine. Le général espère bien, en ayant une entrevue avec 
Mme-Laurier, briser un mariage qu’il considère comme une 
mésalliance. Mais en présence de Mme Laurier, le général 
reconnaît la “Madelon” d’autrefois. Il ne s’opposera pas au 
mariage de René. 

Le Congrès Eucharistique national 
de Québec 


Un film religieux d’un caractère très émouvant que nos abon¬ 
nés verront au cours de la Tournée du Patriote 



Un des superbes reposoirs du Congrès 


COUPON POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-joint la somme de ... 

pour abonnement au Patriote de l’Ouest et m’envoyer le billet de 
famille auquel j’ai droit pour la séance cinématographique qui 
aura lieu à . 

Nom . 

Adresse ... 


COUPON POUR LES ABONNES EN REGLE 

Mon abonnement étant payé jusqu’au ..... 

1941, veuillez m’envoyer le billet de famille auquel j’ai droit 
pour la séance cinématographique qui aura lieu à. 

Nom . 

Adresse ... 



Tableau de la correspondance des grades dans trois services natio¬ 
naux de l’armée, de la marine et de 1 aviation. 


niées alliées, a lancé l’ordre suivant 
à ses troupes: 

“L’attaque que nous prévoyions 
en octobre dernier s’est produite ce 
matin. L’Allemagne a engagé une 
lutte à mort contre nous. Les mots 
d’ordre sont, pour la France et tous 
ses alliés: “Courage, énergie et con¬ 
fiance!” 

-:o:- 

LA FRANCE AIDERA LE 
LUXEMBOURG 


PARIS, — On apprend que le 
grand-duché de Luxembourg a de¬ 
mandé et obtenu l’assistance de la 
France pour se défendre contre l’in¬ 
vasion allemande. On dit que le 
gouvernement luxembourgeois a 
quitté le pays. 

POPULATION BELGE MI¬ 
TRAILLEE 


LONDRES, — l’armée hollandai¬ 
se forte de 500,000 hommes, et l’ar¬ 
mée belge, légèrement supérieure à 
500,000 hommes, défendent la neu¬ 
tralité de leur pays avec acharne¬ 
ment. 

A Bruxelles, 200 à 400 personnes 
auraient perdu la vie, d’après des 
rapports non officiels, le jour de 
l’invasion. 


Pour un Canada 
plus beau 

On dit qu’une maison n’est vrai¬ 
ment digne de ce nom que si elle 
est entourée de plantations. Il y a 
au Canada beaucoup de maisons 
que l’on pourrait embellir par l’em¬ 
ploi judicieux d’arbres, d’arbus¬ 
tes, de vignes, de fleurs et d’une pe¬ 
louse bien entretenue. 

Nous sommes influencés par les 
conditions beaucoup plus peut-être 
que nous le supposons. Les entants 
sont spécialement sensibles sous 
ce rapport. Une maison dont les 
abords sont fleuris est assurément 
un bien meilleur endroit pour les 
enfants qui grandissent que celle où 
l’on ne porte aucune attention à ces 
amis du royaume végétal. Si l’on 
enseignait aux enfants à aimer les 
fleurs, à les connaître, ils appren¬ 
draient à les aimer et il ne reste¬ 
rait plus de place dans leur coeur 
pour des pensées de destruction. 

Le Canaada est un pays d’une 
grande beauté naturelle, depuis les 
lacs Bras d’Or dans l’île du Cap 
gneuses du Pacifique. On cherche- 
Breton jusqu’aux chaînes monta- 
rait vainement dans tout l’univers 


une contrée où la nature s’est mon¬ 
trée plus prodigue en ce qui concex-- 
ne les beautés de la nature — mon¬ 
tagnes, lacs, cours d’eau, forêts, 
plaines, chutes d’eau, etc. Les cho¬ 
ses qui sont laides sont l’oeuvre de 
l’homme, et il semble que le moins 
que nous puissions faire est d’em¬ 
bellir ces endroit où l’homme a lais¬ 
sé son empreinte pour qu’ils soient, 
dans une certaine mesure, à l’unis¬ 
son, à la ville et à la campagne, fas- 
les que l’on trouve dans ce Domi¬ 
nion. 

Il y a d’excellentes raisons pour 
que tous les propriétaires de mai¬ 
son, à laville et à la campagne, fas¬ 
sent leur part pour embellir les a- 
lentours de leur maison. En pre¬ 
mier lieu, l’argent que l’on dépense 
pour les pousses de pépinière ou les 
autres matériaux de plantation est 
un bon placement; l’augmentation 
de valeur qui en résulte pour la 
maison dépasse de beaucoup le 
montant dépensé sur ces matériaux. 
En outre, la vie ne peut être pleine, 
agréable, que si l’oii a le temps de 
se recréer et de se distraire au 
point de vue mental et physique, et 
où pourrait-on se trouver mieux 
pour oublier les soucis que parmi 
les fleurs du jardin? 


La Tournée du “Patriote” 


Deux beaux films sonores français 

Quelques explications 


NOUVELLES 


Proclamation de 
Wilhelmine 

LA HAYE, — la reine Wilhelmine 
a publié la proclamation suivante: 

“Bien que notre pays, avec le plus 
entier scrupule, ait observé une 
stricte neutralité pendant ces der¬ 
niers mois, et alors que la Hollande 
n’avait d’autre but que de mainte¬ 
nir cette attitude, l’Allemagne a lap- 
cé, sans aucun avertissement, une 
attaque contre notre territoire. 

“Cela a été fait en dépit de la 
{jl’oipesse que la neutralité de notre 
pays serait respectée aussi long¬ 
temps que nous gardions nous-mê¬ 
mes la neutralité. 

“Je proteste énergiquement con¬ 
tre cette violation sans précédent 
de la bonne foi et de la décence en¬ 
tre les Etats. Mon gouvernement et 
moi nous ferons notre devoir. 

“Faites votre devoir partout et 
en toutes circonstances. Que chacun 
à son poste garde la'plus entière vi¬ 
gilance avec le calme intérieur et le 
courage que donne une conscience 
nette”. 

INFORME PAR WASHING¬ 
TON 


PARIS, — On rapporte que c’est 
de Washington que la France a 
reçu le premier mot de l’invasion 
allemande de la Belgique, de la Hol¬ 
lande et du Luxembourg. 

Les Anglais se sont 
emparés de l’Islande 

LONDRES, — Les troupes britan¬ 
niques se sont emparées vendredi 
du royaume indépendant d’Islande. 
On ne fait aucune mention de la ré¬ 
sistance islandaise car ce pays n’a 
ni marine ni armée. Le Foréign Of¬ 
fice annonce que les Anglais ont 
voulu de la sorte assurer la sécurité 
du petit royaume contre une inva¬ 
sion allemande. 

L’Islande, le pays qui possède le 
plus vieux parlement du monde, a- 
vait le même roi que le Danemark, 
mais le parlement a assumé toutes 
les prérogatives royales après l’inva¬ 
sion du Danemark par l’Allemagne, 
afin de préserver son indépendan¬ 
ce. Le geste de l’Angleterre a cau¬ 
sé une vive surprise. On croit que 
ces forces britanniques ont été dé¬ 
pêchées avant l’invasion des Pays- 
Bas, de la Belgique et du Luxem¬ 
bourg par les armées nazies. 

20 MILLIARDS POUR LES 
ARMEMENTS? 


WASHINGTON, — La “British 
United Press” a appris que .Téro- 
me-N. Franck, président de la Com¬ 
mission du change et des valeurs 
mobilières, a exposé aux officiers 
supérieurs de l’armée un plan de 


finances de guerre qui permettrait 
de consacrer une somme de $20,- 
000,000,000 aux. dépenses d’arme¬ 
ments. 



PAYS-BAS 

Déclaration de 
Groenman 

: i _ 

MONTREAL; — Le ministre des 
Pays-Bas au Canada, M. Groenman, 
a déclaré â Montréal que l’inva¬ 
sion des Pays-Bas par l’Allemagne 
est un signe de faiblesse de sa part. 
L’Allemagne est forte, mais cf: 
qu’elle fait mainteant, dit-il, est un 
signe de faiblesse. Désespérée, elle 
veut se jeter sur les abondants vi¬ 
vres des Pays-Bas et occuper ses 
ports. Je ne peux prédire quel suc¬ 
cès elle rètnportera, mais il est sûr 
que cela lui coûtera cher. 

Le gouvernement des Pays-Bas a 
averti ses représentants au Canada 
que l’état de guerre règne en Hol¬ 
lande à la suite de l’invasion de 
l’Allemagne. 

En une nuit, les armées alliées 
ont accru leurs effectifs d’un mil¬ 
lion d’hommes bien aguerris. Bel¬ 
ges et Hollandais vont barrer la 
route aux Allemands avec beaucoup 
plus de succès qu’en 1914, car cette 
fois ils étaient avertis et s’étaient 
préparés. 


BELGIQUE 

NOTE A L’ALLEMAGNE 


“LA BELGIQUE EST DECIDEE A 
SE DEFENDRE PAR TOUS LES 
MOYENS” — “AUCUN ULTIMA¬ 
TUM, AUCUN AVERTISSEMENT 
OFFICIEL, AUCUNE PROTES¬ 
TATION” 


BRUXELLES, — M. Spaak, mi¬ 
nistre des affaires étrangères de 
Belgique, a remis à M. von Budow- 
Schwante, ambassadeur allemand, 
la note suivante: 

Pour la seconde fois, l’Allemagne 
a envahi la neutre et loyale Belgi¬ 
que, L’invasion actuelle est même 
pire que celle de 1914. Aucun ulti¬ 
matum n’a été donné; aucun aver¬ 
tissement officiel; aucune protesta¬ 
tion. Au lieu de cela, une attaque 
directe violant la neutralité du pays. 
Cette attitude enlève toute justifica¬ 
tion à l’Allemagne. Cette violation 
blessera la conscience des pays du 
monde entier. La Belgique est déci¬ 
dée à se défendre par tous les 
moyens. Elle a pour elle le droit et 
ne peut être vaincue. 


LE MOT D’ORDRE DE 
GAMELIN 


“COURAGE. ENERGIE ET 
CONFIANCE 


PARIS, — le général Maurice Ga- 
melin, commandant en chef des ar- 


UN BILLET DE FAMILLE POUR UN ABONNEMENT 

Nous avons modifié quelque peu notre règlement de la “Tournée”, afin d’éviter toute 

confusion. » Kîilof billot de famille pour l’abonnement du “Patriote payé 

Nous donnons un seul bille£ lll( £ ™ b , es d > un f0 yer à assister gratuitement à la séance 

EaïC,“ni âbonnés d. découpe- le coupon ci-dessous, le remplir et non» 

l’adresser avec le paiement de leur abonnement. 

LES NON-ABONNES 

Nous ne donnerons aucun billet à ceux dont la famille n’est pas abonnée au journal. Nous 

ÿStSOSXS^ 

devront payer un abonnement. Pas de billet sans abonnement. 

NOUVEAUX ABONNES 

Tniif nouvel abonné participera aux mêmes avantages que les anciens. Il n’a qu’a remp¬ 
lir le coupon pour nouveaux abonnés et nous le faire tenir. Il devra joindre a sa demande la 

somme de $2.00 pour l’abonnement d’un an. 


ABONNEMENT PRESQUE ECHU 


1939 à 1941 ..... $3.00 

1940 à 1941 ... $2.00 


Tout abonné dont l’abonnement est près que échu ou auquel il manque quelques nmts. devra 
payer un an d’abonnement et non pas seulement le montant pour se mettre en réglé. Cette ton 
dition s’applique aussi aux nouveaux abonnés. 

ABONNES A VIE 

Tout abonné à vie ou dont l’abonnement est payé plusieurs années d’avance aura droit 
au billet de famille. 

RETARDATAIRES 

Nous faisons, à l’occasion de la Tournée, des conditions spéciales très favorables à tous 
ceux dont l’abonnement est dû depuis plus d’un an, 

1937 à 1941 . $4-00 

1938 à 1941 . $ 3 - 50 

AVIS AUX PERCEPTEURS D’ABONNEMENT 

Nous discontinuons pour le temps de la Tournée la commission que nous avons allouée 
aux percepteurs d’abonnements au Patriote jusqu’à date, puisque nous donnons le billet de 
famille. 

BUT DE LA TOURNEE 

Faire résonner le verbe français dans tous les centres franco-canadiens et 
faire pénétrer le Patriote dans tous les foyers. 

Nous publierons dans quelques semaines l’itinéraire de la Tournée. 

N’ATTENDEZ PAS AU DERNIER MOMENT POUR RENOUVELER 

VOTRE ABONNEMENT 


NOTRE LE P 
FOI! 


REGIONS DU SUD 

JUIN — 

24 — St-IIubert 

25 — Storthoaks 

26 — Bellegarde 

27 — Wauchope 
23 — Forget 

29 _ Montmartre 
JEUILLET — 

1 — Régina 

2 — Sedley 

3 — Willow-Bunch 

4 — Radville 

5 — St-Victor 

6 _ Gravelbourg 



10TE NOTRE 

LANGUE! 


Itinéraire 


8 — Coderre 

9 — Meyronne 

10 — Laf lèche 

11 — Ferland 

12 — Pontcix 

13 — Dollard 

REGIONS DU NORD 

15 — St-Denis 

17 — Vonda 

18 — Prud’homme 

19 — St-Brieux 

20 — Zénon Park 

22 — Prince-Albert 

23 — St-Louis 


24 — Domrémy 

25 — Iloey 

26 —- Bellevue 

27 — Duck Lake 

29 — Albertville 

30 — Marcelin 

31 — Delmas 

AOUT 

1 — S’t-IIippolyte 

2 — Meadow Lake 

5 — Spiritwood 

6 — Laventure 

7 — Léoville 

8 — Shell River 

9 — Debden 
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AMSTERDAM, Pays-Bas, — L’in- 
quiétude règne aujourd’hui dans les 
Pays-Bas, où l’on pousse fiévreuse¬ 
ment les préparatifs militaires a- 
près avoir annulé les congés dans 
l’armée et où les communications a- 
vec le monde extérieur ont été par¬ 
tiellement interrompues pendant 
toute la nuit. 

* * * 

BRUXELLES, Belgique, Le cabi¬ 
net belge a tenu aujourd’hui une ré¬ 
union d’urgence pour étudier la 
nouvelle situation que crée l’alerte 
en Hollande. 

* * * 

PARIS, — Dans des cercles mili¬ 
taires français, on n’a pas révélé 
quels sont les renseignements qui 
auraient décidé le gouvernement 
hollandais à prendre des mesures 
d’urgence, mais on affirme que l’or¬ 
dre de bataille des armées alleman¬ 
des sur le front de l’ouest n’a pas 
changé. 

* + * 

STOCKHOLM, — De son quartier 


général secret “quelque part en 
Norvège”, le roi Haakon vient de 
proclamer la détermination de son 
gouvernement de lutter jusqu’à la 
libération du pays. 

* * * 

ROME, — Le publiciste Virginio 
Gayda, interprète autorisé de la 
pensée fasciste, écrit aujourd’hui 
dans le “Giornale d’Italia”, que 
l’Italie entend continuer à vivre en 
paix et en collaboration amicale a- 
vec les Etats des Balkans. 

•fr 4» * 

LONDRES, — Le parti travaillis¬ 
te a lancé aujourd’hui par la bouche 
de M. Herbert Morrison un défi au 
premier ministre Neville Chamber¬ 
lain, qui l’a relevé avec empresse¬ 
ment. M. Morrison a annoncé que 
son parti avait décidé d’exiger un 
vote ce soir sur la conduite de la 
campagne de Norvège. 

-;o :- 

9 MAI 

BRUXELLES, — On vient de 
prendre des mesures extraordinai¬ 
res de précaution pour garder le 
port d’Anvers; on avait pris des me¬ 
sures semblables au port d’Ostende 
dès hier. On fait garder les centres 
de communication, les réservoir.' 
d’essence et les ponts sur le canal 
Albert. 

<• + * 

PARIS, — Voici le bulletin publié 
ce matin par le Grand Quartier Gé¬ 
néral français: “Un certain nom¬ 
bre de patrouilles ennemies ont été 
repoussées par notre artillerie et le 
feu de notre infanterie dans la ré¬ 
gion à l’est de la Moselle”. 

* * * 

STOCKHOLM, — On rapporte au 
jourd’hui que l’aviation alleman 
île aurait débarqué des détache 
ments de parachutistes au nord-est 
de Narvik pour prendre à revers le; 
troupes alliées qui font le siège d< 
la ville. 

* * * 

QUELQUE PART EN NORVEGE 
— La tentative allemande d’attein¬ 
dre Narvik par terre en remontait' 
de Troridheim vers le nord s’est ra 
leiitle au sud de Mo, qui est à mi 
chemin entre les deux endroits, si 
l’on en croit les dépêches militaire: 
norvégiennes. 

* * * 

LONDRES, — On rapporte au¬ 
jourd’hui dans les. cercles.;; politi¬ 
ques que le premier ministre Ne: 
ville Chamberlain pourrait bien of 
frir sa démission au roi dans h 
cours de la journée. 


10 MAI 

CALAIS ET DUNKERQUE 
BOMBARDES 

WASHINGTON, — L’ambassa¬ 
deur des Etats-Unis à Paris a télé 
phoné aujourd’hui à Washington 
pour annoncer que des avions aile 
mands ont bombardé les ports fran¬ 
çais de Calais et de Dunkerque. 

Bullitt a dit au secrétaire d’Eta' 
adjoint, Sumner Welles, qu’un grand 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Grâim Company Limst 

WINNIPEG - MANITOBA 

281 Elévateurs Ruraux servant 

les Producteurs rte Grain des 
Provinces (les Prairies 

Elévateur Terminal 
de l’Ouest 

à Fort William, Ontario 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd. 

Agents des Elévateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI¬ 
SIR DE VOUS SERVIR 


nombre d’aérodromes français ont 
été bombardés. Dunkerque et Calais 
sont considérées comme deux villes 
fortifiées. 

Bullitt a dit que l’ambassadeur 
d’Allemagne en Belgique a déclaré 
au gouvernement belge que les Al¬ 
liés se proposaient d’envahir ta, 
Belgique. 

* * * 

LES BELGES RESISTENT 

LONDRES, 10. — La radio de 
Bruxelles a annoncé à 7 heures 40 
a.m., heure de l’est, que les troupes 
dlemandes avaient traversé la fron¬ 
tière à plusieurs points, mais a- 
/aient été tenues en échec par les 
'ignés de défense belges. Le spea¬ 
ker a ajouté que les troupes belges 
devaient également compter avec 
les soldats allemands descendus en 
arrière des lignes en parachute. 

* * * 

COMME DES LIONS 

LONDRES, 10. — Le baron Car¬ 
ier de Marchienne, ambassadeur de 
Belgique en Grande-Bretagne, est 
•entré à son ambassade à 10 h. 15 
’e matin, après une conférence a- 
vec le ministre des Affaires étran- 
;ères, lord Halifax. 

Voici ce qu’il a déclaré au cor- 
•esponliant de la “B.U.P.”: 

“Nous avons été envahis et nous 
■.ombatlrons comme des lions, vous 
pouvez être assuré de cela”. 

* * =? 

DES RAIDS A LA HAYE 

LA HAYE, 10. — Une bombe lour¬ 
de a explosé aujourd’hui dans une 
fenêtre de la demeure du ministre 
les Etats-Unis en Hollande, G.-A. 
Gordon. 

Il y a eu deux raids aériens à i* 
Haye durant la matinée. 

Gordon est originaire de Hunts- 
ville, Alabama. 

+ * * 

I.ES PARACHUTISTES A 
L’OEUVRE 


LONDRES, 10. — Des informa- 
ions rapporfent que des parachu¬ 
tistes allemands en uniforme brj- 
‘annique ont été descendus à d’aéro¬ 
port de la Haye et que d’autres eir 
uniforme hollandais ont atterri à 
BordreClit. 

On rapporte qu’il y a une grande 
activité aérienne au-dessus du nord ( 
le la Belgique et de la France. 

Dans un milieu de Paris, on ap J 
arénd que des avions allemands ont 
bombardé Luxeuil et Pontoise aus- 
i bien que Nancy, Lyon, Colmar et. 
uitres villes. 

Seize personnes, principalement 
'es -civils, .ont été tuées à Nancy et 
’rente:njttfrps: ont été blessées..-,- 

* + + : v 

L’ANGLETERRE BOMBARDEE 

LONDRES, 10. — Un capitaine 
les Royal Engineers a confirmé le 
bombardement de Chilhany en Am: 11 MAI 
îleterre. Quatre bombes incendiai- 
-es ont été jetées sur cette ville. 

Sfomhre de villes anglaises sur la 
;ôte est ont été bombardées. 

* * * 

GIBRALTAR EST FERME? 

LISBONNE, Portugal, 10. — On 
l’a pu faire confirmer ici la nouvel- ! 
e que le détroit de Gibraltar a été 
ermé par les Anglais. On annonce 
outefois que les Anglais ont con- 
entre une grosse flotte de surface, 
me flotte sous-marine et ont instal- 
é de nouvelles baltéries côtières. 

* * * 

BOMBES INCENDIAIRES 

LONDRES, 10. — Quatre bombes 
incendiaires-ont été jetées sur Chil- 
ham, près de Canterbury, aujour- 
bui, par des aviateurs allemands. 

* * * 

LA BATAILLE DES FRONTIERES 

BRUXELLES, 10. On rapporte 
qu’une grande bataille est en cours 
à la frontière germano-belge. 

La plupart des aérodromes el des 
gares belges ont été la cible des a- 
viateurs nazis. 

Plusieurs rues de Bruxelles ont 
été fermées par l’armée. 


mande du front de l’Ouest a attaqué 
sur une grande échelle le front 
Rhin-Moselle à l’aube aujourd’hui. 
En même temps, les forces aérien¬ 
nes ont attaqué avec succès des aé¬ 
rodromes èhnemis et pris part aux 
opérations terrestres. En vue de di¬ 
riger les operations générales, le 
Führer a fixé ses quartiers généraux 
sur le front de l’ouest”. 

» * * 

5 ième COLONNE 

LONDRES, 10. — Le War Office, 
dans le but d’empêcher les méfaits 
de la “cinquième colonne” nazie, a 
annoncé aujourdfbui, que des sen¬ 
tinelles ont été placées à tous les 
points vulnérables du pays et que 
celles-ci ont reçu ordre de tirer sur 
toute personne qui refusera d’ob¬ 
tempérer à leurs ordres. 

* * * 

LA BATAILLE 

AMSTERDAM, 10. — La radio de 
Bruxelles annonce que de durs en¬ 
gagements de livrent entre les trou¬ 
pes allemandes, et belges dans la ré¬ 
gion d’Aix-la-Chapelle. 

* » * 

LES ENFANTS QUITTERONT 
LONDRES 

LONDRES, 10. — Un décret d’ur¬ 
gence a demandé au peuple de se 
tenir prêt en prévision de la re¬ 
prise de l’évaçualion des enfants 

de Londres. i 
' I 

* * * 

APPEL DÉ 1 LA BELGIQUE 

BRUXELLES, — La Belgique a 
ordonné la mobilisation générale, 
déclaré l’état de siège et demandé 
l’aide immédiate des Alliés après 
avoir été brutalement envahie par 
l’Allemagne. 

Des engagements importants sc 
livrent tout le long de la frontière. 
Au cours de la* nuit, les avions al¬ 
lemands ont alUiqué les aéroports 
et les gares dé Wiêmins dé fer. 

Plusieurs gares ont été incen¬ 
diées. 

Le roi Léopold a conféré avec les 
principaux ministres. 

1 Les diplomates belges à l’étran¬ 
ger ont dit que le roi avait déjà 
pris le commandement des forces 
armées). ! ■■ • : 

, L’aéroport de Bruxelles a- etc 
j bombardé ce, u.ujlin. 

L’attaque de<U bombardiers 'nazis 
ijva.it été précédée d’envolées de 
grandes escadrilles d’avions aù-des- 
sus de la région de Bruxelles. ' 

Tous les soldats belges ont été 
rappelés de leurs congés et dès a- 
Vions ont décollé pour affronter 
©eux de l’Allemagne 


Des parachutistes allemand^'ont 
litterri en grand nombre dans l'est 
de la Belgique. 


retirera au lendemain du conflit. 

» * * 

ARMEE DE PARACHUTISTES EN 
HOLLANDE 

Les avions de transport alle¬ 
mands ont lâché au-dessus du ter- 
rihire hollandais des centaines de 
parachutistes, de minuit au lever 
du jour, pour interrompre, semble- 
t-il, les communications et empêcher 
les secours d’atteindre les Pays-Bas 
à temps. Les troupes venues par les 
airs ont aterri entre Zeeland et 
Grondligen. 

* * » 

CHURCHILL, PREMIER MINISTRE 

Un nouveau cabinet anglais, avec 
Winston Churchill pour chef, suc¬ 
cède à Chamberlain aujourd’hui. 

* * * 

LES ALLIES ACCOURENT 

Les troupes françaises et anglai¬ 
ses se dirigent en grand nombre 
vers les frontières des neutres enva¬ 
his, pour répondre à l’appel qui leur 
a été lancé. 

♦> *1+ *1* 

SUEDE VIOLEE 

Les canons antiaériens de Gote- 
borg, en Suède, ont attaqué un a- 
vion nazi qui volait au-dessus de la 
ville. 

* 

44 AVIONS ABATTUS 

Les autorités militaires françaises 
parlent du succès de leurs troupes 
alliées entre la Moselle et la Mer 
du Nord. Sur le sol français 44 
unités de Pair ont été abattues par 
les canons anti-avions. 

*ï* *fr 

LES FEMMES SOLDATS 

Parmi les parachutistes allemands 
descendus en terre hollandaise, on 
rapporte que plusieurs ont été as¬ 
saillis à coup de couteaux, de mas¬ 
sues, de rouleaux par les femmes en 
furie. A peine les victimes pou¬ 
vaient-elles marcher, quand les sol¬ 
dats se portèrent à leur secours. 

*> *;* *> 

POUSSEE NAZIE A L’OUEST 

L’effort des Allemands pour pé¬ 
nétrer à .l’Ouest s’est concentré sur 
la région dé Sierck, à l’Est de la 
Moselle, à la rencontre (le l’Allema¬ 
gne, du Luxembourg et de la Fran¬ 
ce. 

■*• * + 

COMMANDE D’AVIONS 

Les Alliés viennent de comman¬ 
der plus de 2,000 nouveaux avions 
de combat aux Etats-Unis. 


valent pas de lignes de défense dans 
les provinces du nord et ont reculé 
en retardant l’avance des Allemands. 

* * * 

20,000 SOLDATS ANGLAIS 

On a annoncé l’arrivée de 20,000 
soldats anglais en Hollande. Ils ont 
causé la consternation chez les pa¬ 
rachutistes allemands. 

* * * 

CONTRE LA MAGINOT 

’ I 

PAiRIS, — Les troupes Alleman¬ 
des ont attaqué, dimanche, la ligne 
Maganot entre Forbach et les monta¬ 
gnes des Vosges, sur un front de 
40 milles. Elles ont été repoussées. 

* * ■* 

ALLEMANDS REPOUSSES 

Les Belges ont repoussé les trou¬ 
pes allemandes qui avaient brisé 
une ligne de défense du canal Al- 
tvert. La bataille continue. 

* * * 

BOMBARDEMENTS 

Amsterdam, Rotterdam et La 
Haye sont l’obiet de nombreux bom¬ 
bardements. Les Allemands conti¬ 
nuent à descendre en parachutes. 

* * * 

SITUATION EN HOLLANDE 

Le communiqué hollandais de di¬ 
manche soir déclare que la situa¬ 
tion en Hollande s’est améliorée. 
Les avions anglais aident vigoureu¬ 
sement à la résistance des Hollan¬ 
dais. La pression ennemie continue 
en Belgique, à l’ouest de Maastricht 
et dans la région de Tongeren. Mais 
elie est vigoureusement entravié par 
l’activité des avions alliés qui bom¬ 
bardent les ponts et harcellent les 
colonnes ennemies. 

4* * 

Les Alliés avancent régulièrement 
dans le centre de la Belgique. 


+ * * 

AVIATION 

Les avions allemands ont été 
très actifs dans le nord-est de la 
France. Trente avions ont été abat¬ 
tus par les canons anti- aériens fran¬ 
çais. 

cj. 4. df. 
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ILS ARRIVENT 

BRIGHTON, Angleterre, III — U 11 
avion holandais dont les ailes é- 
taient criblées de trous de balles 
est arrivé aujourd’hui, en Angleter¬ 
re avec deux membres du cabinet 
de la Haye. Les passagers ont ra¬ 
conté qu’ils ont quitté la Hollande 
en échappant aux avions allemands 
qui “remplissent le ciel des Pays- 
Bas. 

* * * 

VOICI L’EXCUSE D’HITLER 


AUX QUARTIERS GENERAUX 
D’ADOLF HITLER, sur la ligne 
Siegfried, — Un communiqué émis 
ici aujourd’hui, dit ce qui suit: 

“Devant l’imminence de l’entrée 
des troupes ennemies en Hollande 
et en Belgique dans le but d’étendre 
la guerre à ces pays, l’armée alle- 


PAYS NEUTRES ENVAHIS 

Les Allemands envahissent la 
Hollande et la Belgique, quand leurs 
avions, le 10 mai, à 3.00 hrs du ma¬ 
tin, entreprennent le bombarde¬ 
ment el la destruction des aéro¬ 
ports. Les troupes nazis se lancent 
en même temps à la conquête dr 
Luxembourg. Les Pays-Bas deman¬ 
dent l’aide des Alliés. 

V ... -s. 

100 AVIONS ABATTUS 

Un communiqué annonce qui 
plus de 100 avions nazis ont été a 
battus ;iu cours de la première jour 
née du raid allemand sur les Pays 
Bas. Tous les aéroports, sauf ur 
auraient été repris aux parachutés 
les envahisseurs. 

4 > 4 * 4 > 

RAIDS CONTRE LA FRANCE 

En France l’alarme a plus d’uni 
fois sonné pour signaler les raid; 
aériens au dessus du pays. Cinq vil¬ 
les ouvertes ont été bombardées en 
France au cours de la journée. 

+ 4- + 

NAZIS POURSUIVIS 

Les aviateurs anglais s’acharnent 
à détruire autour de La Haye, capi 
laie de la Hollande, les transports 
de troupes qui ont débarqué' l’eu 
nemi sur le sol violé. Les troupes 
nazis n’eurent’pas le temps de s’ins¬ 
taller avant d’essuyer le feu des 
Anglais. 

* * * 

VILLE OUVERTE BOMBARDEE? 

'J 

Les Allemands accusent les Al¬ 
liés d’avoir bombardé la ville ou¬ 
verte de Freibourg et se promettent 
de rendre cinq pour un. Londres 
soutient la fausseté de cette accu¬ 
sation. 


LES TROUPES TROUPES HOL¬ 
LANDAISES SE RETIRENT 

AMSTERDAM, — Le haut com¬ 
mandement hollandais annonce au¬ 
jourd’hui que les troupes alleman¬ 
des ont traversé la Meuse et que les 
troupes hollandaises se sont reti¬ 
rées à l’intérieur. 


AUX PRISES 

Les troupes allemandes et fran¬ 
çaises sont aux prises dans l’est: de 
Brabant. 

« * » 

PAS I)E LIGNES I)E DEFENSE 
Les troupes hollandaises n’a- 


LES ANGLAIS EN ICELAND 

L’Angleterre fait incursion en 
Iceland pour y assurer la protection 
nécessaire contre toute invasion 11 a 
zie. Garantie est donnée qu’on se 


EXCURSIONS 

à prix réduits 

dans TEST 
DU CANADA 

DEPART DU 18 MAI 
AU 29. 

RETOUR AVANT 45 .TOURS. 

De réimporte quelles stations en 
Ontario (Port Arthur, Armstrong 
et ouest) Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta à (les endroits de l’Est 
du Canada (Est de Port Arthur et 
Armstrong). Arrêts en route à 
volonté. 

Demi-billets pour enfants de 5 à 
12 ans. 


BILLETS PROPORTIONNELLE¬ 
MENT REDUITS DE L’EST A 
L’OUEST DU CANADA 


CONVOIS MODERNES, CLIMA¬ 
TISES; derniers raffinements du 
confort sur les grandes artères. 

REPAS SUCCULENTS à. peu de 
frais dans le wagon-restaurant; un 
service sur plateau plus économi¬ 
que encore pour les voyageurs de 
la classe touriste ou des coaches. 

Informez-vous auprès de l’agent 
local. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL! DU CANADA 


N OUS affirmons que nulle part ailleurs vous obtiendrez 
de tels beaux lainages britanniques, exclusifs (le colo¬ 
ris et de dessins, au lias prix exigé par Tip Top. Vous serez 
émerveillé que Tip Top puisse offrir des vêtements coupés a 
la main et exécutés à vos mesures dans ces tissus pour une 
somme de plusieurs dollars inférieure a ce-qué vous aviez 
cru devoir débourser. Passez les voir au magasin iip Top 
aujourd’hui. , 

A LA MAIN ET EXECUTION A VOS MESURES 
PAR DES ARTISANS SYNDIQUES 


COUP 


Dans le doute sur le magasin ou le vendeur Tip Top le plus m, 1 !', 

de vous, renseignez-vous en écrivant à Tip Top Tailors Ltd., Toronto. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 mai, 1940. 


D’une semaine à l’autre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 5 mai, 1 940. 


— Il — 

Le curé de Brenay les emporta 
en son presbytère, et passa trois 
jours à les lire; puis, devant l’ab¬ 
bé Monié, il rendit son verdict: 

— Des bêtises! Des bêtises! Des 
bêtises! fit-il. Si c’est permis!... 
Savez-vous que cet abbé Constantin 
n’est qu’un grand serin !... Eh bien, 
ils en font un métier ces hommes 
de lettres! Qu’on écrive des romains, 
je comprendrais cela, à la rigueur; 
il y a des gens tellement originaux, 
d’un tempérament si baroque qu’ils 
ne sont propres à rien qu’à écrire 
des fariboles. Mais qu’on les lise! 
Qu’on les lise, voilà ce qui me 
dépasse! Puisqu’on sait que ce 
n’est pas arrivé, que c’est inventé! 
Ah! qu’un volume de Billuart ou de 
Gousset (1) est donc plus substan¬ 
tiel, plus tonique et meilleur à la 
santé de l’esprit. Enfin, j’ai perdu 
trois journées de m avie! Vous m’a¬ 
vez induit en erreur, mon cher abbé; 
comme ie m’y attendais du reste, 
je n’ai pas trouvé dans un seul de 
ces romans une indication utile 
pour le cas qui nous occupe. Un jeu¬ 
ne homme, une jeune fille; ils ne 
se connaissent pas, et il faut absolu¬ 
ment qu’ils s’épousent: c’est un 
vieux médecin, le père de la jeune 
fille qui met, ou plutôt qui doit met¬ 
tre des gros bâtons dans les roues. 
Et nous voulons, nous, qu’ils s’épou¬ 
sent. Voilà bien le problème que 
nous avons à résoudre, n’est-ce pas? 
Comment en venir à bout? Oh! les 
fabricateurs de romans ne seraient 
pas embarrassés, eux! Pour que les 
deux jeunes puissent s’épouser, les 
romanciers tueraient le vieux! Une 
bonne maladie qu’ils lui enver¬ 
raient, un accident, et le tour se¬ 
rait joué. Ce n’est pas plus - din 
que ça! Je connais leurs ficelles, 
maintenant... Mais nous sommes 
dans la réalité. “Non licet” (1). Je 
ne lui veux aucun mal au brave doc¬ 
teur Chanteau, et je lui souhaite 
longue vie! 

— Eh bien, monsieur le doyen, 
dit le vicaire, il y aurait peut-être 
moyen d’arranger les choses. Si 
le docteur Bravières avait, dans la 
région, un succès tel comme méde¬ 
cin qu’il ravagerait la clientèle du 
docteur Chanteau, celui-ci serait 
amené tôt ou tard à ca uituler. On 
pourrait alors lui proposer une 
transaction. 

— Et la transaction, o : serait le 
mariage de sa fille avec le docteur 
Bravières ? 

— Parfaitement! 

—■ Une bonne idée, s’écria le cu¬ 
ré-doyen, une idée pratique, celle- 
là! Ah! qu’on voit bien, l’abbé, que 
vous n’êtes pas romancier! C’est 
cela, travaillons au succès du jeune 
Bravières, de toutes nos forces. Ce 
garçon, du reste, mérite qu’on se 
donne quelque mal pour l’aider: 
bon chrétien, et c’est rare par le 
temps qui court; neveu de notre ar- 
chiprêtre; bon médecin, j’en suis 
sûr; ancien interne, provisoire, je 
crois, mais enfin c’est quelque clio 
se. Nous travaillerons aussi pour 
Mlle Chanteau: cette pauvre enfant 
aurait en Pierre Bravières un ma¬ 
ri digne d’elle. Et cette excellente 
Mme Chanteau ne pourrait que nous 
bénir! Que d’ennuis, de larmes, 
peut-être, notre petite combinaison, 
notre transaction, comme vous di¬ 
tes. ne lui épargnerait-elle pas? Se¬ 
rait-elle assez heureuse, hein, d’a¬ 
voir pour gendre l’ami, le protégé 
de son curé! 


— C’est bien certain, dit le vi¬ 
caire. 

— Tenez, fit le doyen qui s’en¬ 
flammait pour son idée, c’est de¬ 
main, vous le savez, jour de confé¬ 
rence cantonale. Les quatorze curés 
du doyenné se réunissent chez moi 
et déjeunent avec nous après la 
séance. Je m’en vais présenter à 
tous ces messieurs notre jeune doc¬ 
teur. Je prierai nos confrères de 
faire campagne pour lui dans leur 
paroisse, de le recommander aux 
familles de leurs relations. Le doc¬ 
teur Bravières sera du déjeuner. 

-— C’est tant mieux! Précisément! 
nous discutons demain à la confé¬ 
rence la question de l’hypnotisme, 
de la suggestion dans ses rapports 
avec la responsabilité, le docteur 
Bravières pourra nous passer des 
tuyaux. 

— Des tuyaux? fit le doyen qui, 
dans l’étude de la langue française, 
s’était arrêté à Bossuet. 

— Oui, expliqua l’abbé Monié, des 
tuyaux, je veux dire les renseigne¬ 
ments. 

— Ah! ah! fit en riant le curé 
doyen, on voit bien que vous avez 
la mauvaise habitude de fumer la 
pipe! 

Le lendemain matin, comme neuf 
heures allaient sonner, les quatorze 
curés du doyenné arrivaient à Bre¬ 
nay. par les trois routes qui mè¬ 
nent au chef-lieu de canton: les uns 
venaient à pied; la plupart étaient 
à bicyclette, et avec leur soutane 
qui battait l’air comme de larges 
ailes, ils passaient dans les rues de 
Brenay pareils à de gigantesques 
oiseaux tout noirs qui vont s’assem¬ 
bler pour leur migration annuelle. 


mmmmii 


P Nouveau feuilleton d u “P atriote” 

i Le Nouveau Docteur 


par -JULES' PRAVIEUX. 

Reproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres. 



Nous serons 


prospectus ! 


Après, la messe et la conférence qui 

se tint dans la chambre de M. le ajouta un troisième, 
doyen, on se rendit dans la salle àj _ 0 ui, oui) on ]e pistonnera! pro¬ 
manger. Le docteur Brayières était n ,ij j e vicaire l’abbé Monié qui, de¬ 
là souriant, prêt à sympathiser a- 
vec ces ecclésiastiques dont l’air a- 
venant, la mine franche, lui sem¬ 


blaient un gage de bienvenue. Avant 
de réciter le “bénédicité”, le doyen 
présenta son hôte: 

• : , • 1 . ,, I 

— Messieurs, dit-ii, j’ai cru pou¬ 
voir inviter à déjeuner avec nous M. 
le docteur Bravières, neveu de M. 
l’abbé Perrière notre archiprêtre. 
11 est venu à Brenay avec l’espoir 
de s’y fixer, mais c’est un poste 
nouveau qu’il crée: nous souhaitons 
vivement que le succès l’encourage 
à demeurer parmi nous. M. le doc¬ 
teur Bravières a, du reste, tou! 
ce qu’il faut pour réussir; il a fait 
d’excellentes études, il est lauréat 
de la Faculté, médaille de bronze 
de l’Assistance publique, ancien in¬ 
terne. . . 

— Provisoire, rectifia le docteur 
Bravières. 

— 11 n’y a que le provisoire qui 
dure! fit l’abbé Maillange, curé de 
Saint-Martin-sur-Sauve, qui était 
secrétaire de la conférence et re¬ 
nommé parmi ses confrères pou: 
l’aisance de ses bons mots. 

— Puissiez-vous dire vrai, mon- 
curé! dit en s’inclinant le 


la récitation di 
messieurs se fu 
place, le doyen 


Sieur le 
docteur. 

/ 

Lorsque, après 
“bénédicité”, ces 
rent assis à leur 
s’adressant au jeune médecin: 

— Docteur, dit-il, je ne veux point 
vous prendre en traître; vous auriez 
tort de vous attendre à un festin. F 
y a peui-être encore des gens qu 
s’imaginent que lorsque les ecclé¬ 
siastiques s’assemblent, c’est tou¬ 
jours autour d’un plantureux re¬ 
pas. Une légende! Pour nous autre: 
du doyenné de Brenay, c’est hier 
faux, en tout cas. Comme, dans no 
tre diocèse, les conférences son' 
ambulantes, c’est-à-dire qu’elles s» 
tiennent à four de rôle, un mois 
chez l’un de nous, un mois che; 
l’autre, nous n’avons point voulu 
que nos réunions fussent un désas 
tre pour la bourse pas souvent hier 
garnie, hélas! du curé qui nous re¬ 
çoit; depuis la séparation, nous a 
vous décidé que la frugalité la plu: 
stricte présiderait à nos repas. L( 
menu est réglementaire, canonique 
doserais dire: un plat de viande, ur 
de légume, un dessert. Ceux d’entr' 
nous qui sont prodigues, ou qu' 
veulent faire preuve de magnifi 
c-ence, sont autorisés à y ajouter dr 
fromage. Et, en somme, c’est trè- 
suffisant. 


— “Reqidritur et suffieit” (3) 
dit l’abbé Desplaces, curé de Gran 
beau. 

— Oui, c’est suffisant, reprit 1 
doyen... et hygiénique. 

— Assurément, c’est hygiénique 
dit le docteur Bravières, j’ai mène 
peur (pie ça ne le soit trop! Sur 
tout, messieurs, n’allez pas propa 
ger votre règlement dans les famil 
les riches de vos paroisses et ei 
faire une question de conscience' 
Ce serait nous couper les client: 
sous le pied! La bonne chère est h 
meilleur auxiliaire des médecins 
c’est elle qui nous recrute les plu 
gros clients, ceux qui honorent ]• 
mieux. Si toid le monde, dans h 
canton, voulait imiter les curés, j( 
serais forcé de plier bagage. Oblige: 
lés gens à ne pas trop manger, c’est 
condamner les médecins à mouru 
de faim. 

Ces messieurs accueillirent pai 
des rires la réflexion du docteüi 
Bravières qui leur plut: ce jeune 
homme qui ne posait pas à l’augure 
ne cherchait pas à en imposer, qu 
savait badiner avec humour, lem 
fut d’emblée sympathique. Cette sor¬ 
te de gêne que cause aux ecclésiasti 
q-ues assemblés la présence d’un in¬ 
connu,. d’un laïc, s’envola aussitôt. 
On était entre amis. Le docteui 
Chanteau pouvait protester: l’allian¬ 
ce du bistouri et du goupillon étaP 
conclue. Le doyen voulut mettre : 
profit la bonne impression que, vi¬ 
siblement, son protégé avait produi¬ 
te. 

— Messieurs, dit-il, le sort du doc¬ 
teur Bravières est entre vos mains. 
Il réussira si vous voulez bien lui 
donner votre concours, l’appuyer, 
le recommander à vos paroissiens. 

-— Soyez tranquille, docteur, dit 
l’abbé Bramepain, curé des Vési- 
gneux, nous vous ferons une bonne 
réclame! 

— propagande soignée! fit un au¬ 
tre prêtre. 


I puis son passage à la caserne, goû¬ 
tait les audaces du nouveau style. 

— Eh bien, moi, docteur, déclara 
péremptoirement l’abbé Maillange, 
je publierai dans toute ma paroisse 
que vous êtes une infâme canaille! 

Consternés, les convives regardè¬ 
rent avec inquiétude l’abbé Maillan¬ 
ge. Voulait-il plaisanter? Que signi¬ 
fiait cette agression violente ; et in¬ 
tempestive contre un aussi aimable 
jeune homme? 

— Allons, allons, pas de para¬ 
doxes! fit le doyen dont la figure 
s’était assombrie. 

- Peut-être, monsieur le curé, me 
connaissez-vous mieux que je ne me 
connais moi-même, dit le docteur 
Bravières qui ne savait pas s’il de¬ 
vait rire. 

— Mais, expliquez-vous, abbé 
Maillange, expliquez-vous! ordon¬ 
nèrent plusieurs voix. 

— Je m’explique, reprit l’abbé 
Maillange. Je dirai partout dans ma 
oaroisse que le docteur Bravières 
est une infâme canaille, et cela lui 
era le plus grand bien! C’est que 
je jouis d’une paroisse pas or- 
linaire! On n’y est pas plus mau¬ 
vais qu’ailleurs, il y a d’honnêtes 
gens, mais ceux de chez moi, qu’ils 
soient bons, qu’ils soient mauvais, 
ont l’esprit si singulièrement orga¬ 
nisé qu’ils refusent immédiatement 
leur confiance aux gens qui ont l’es- 
ime du curé pour l’accorder d’em- 
blée à ceux qui n’ont pas mes sym¬ 
pathies, et les canailles, mêmes les 
plus infâmes, ie vous prie de le 
croire, sont dans ce cas! Mes pa¬ 
roissiens sont ainsi faits: le fond 
le leur nature, c’est la méfiance; 
"onime il faut bien qu’ils l’em¬ 
ploient cette méfiance, ils la tour¬ 
nent contre le curé, puisque c’est la 
mode aujourd’hui dans notre région 
du moins, la plus anticléricale du 
département, comme vous savez. 
J’en suis réduit à dire pis que pren¬ 
dre de mes a agis si ie veux leur ren¬ 
dre service et travailler à leur con¬ 
sidération; je me vois, par contre, 
obligé d’exaller ceux que je veux 
abattre. Oh! la méthode est infail- 
’ible! Du reste, j’ai fait l’expérience. 
Aux élections dernières, j’ai déclaré 
partout, et de façon à être entendu, 
que le candidat anticlérical étail 
une âme généreuse dont les inten¬ 
tions étaient pures; eh bien,, le ré¬ 
sultat? Ce candidat a eu dans ma 
commune trente-deux voix de 
moins qu’aux élections précédentes! 
Candidat du curé, méfions-nous. 

— La voilà bien l’ingérence cléri¬ 
cale! s’écria l’abbé Bramepain sou 
tagé, comme tous ses confrères, par 
les explications du curé de Saint- 
Martin. On respirait. La sérénité re- 
.int sur tous les visages: le doc- 
’cur Bravières n’eut plus qu’à re- 
•ut i 11 i i- les encouragements, les con¬ 
seils, les espoirs, les concours qn’or 
lui offrait de tous côtés: le jeune 
médecin eut un remerciement, spé 
•ial. pour l’abbé Maillange qui pro¬ 
mettait de lui donner son appui sou: 
a forme originale dont il vantail 
l’efficacité. 


que vot’seigneur est devenu évêque 
et qui n’sait pas fricasser une dou¬ 
zaine d’oeufs! Moi qu’seus rin qu’u¬ 
ne paysanne!...” 

— Voire bonne femme, dit l’abbé 
Fleury, curé de Larbois, fait évi¬ 
demment bon marché de la dignité 
d’un évêque! Ce qui m’épouvante, 
moi, c’est de voir quelle conception 
se foui aujourd’hui de la religion, 
de l’efficacité des prières liturgi¬ 
ques certaines gens de nos campa¬ 
gnes. Il leur reste une vague croyan¬ 
ce cpii n’a plus rien de chrétien, qui 
se rapprocherait plutôt de la super¬ 
stition. Pas plus tard qu’hier, un 
brave homme du doyenné voisin, de 
Sarcy, vient me trouver et me prie 
de dire deux messes. Je lui deman¬ 
de: “Mais pourquoi ne vous adres¬ 
sez-vous pas au curé eje votre pa¬ 
roisse? —- Monsieur le curé, me ré¬ 
pond l’homme, je vas vous dire: 
vous, vous êtes jeune, robuste, bien 
portant. Notre iuré est si vieux, si 
usé! Quatre-vingt-deux ans,» vous 
pensez! Je trouve que, depuis quel¬ 
que temps, ses messes n’ont plus 
de force!” 

— Le symptôme le plus alarmant 
dit le doyen, c’est la pénurie des vo¬ 
cal ions au sacerdoce. Ici, où la foi 
est encore vive, pas un prêtre en 
dix ans! 

— Et chez moi donc! fit le curé 
de Gibaudry, Et dire que nous en 
sommes malheureusement presque 
tous là! 

— C’est vrai, approuvèrent plu¬ 
sieurs voix. 

— Eh bien, moi, déclara l’abbé 
Maillange, ie suis un peu mieux par¬ 
tagé que vous! Je viens de faire une 
recrue, et tout à fait inespérée, je 
vous assure! Le mois dernier, j’ex¬ 
pliquais le catéchisme aux garçons 
et aux filles de la première commu¬ 
nion. On en étàit au sacrement de 
l’Ordre. Je voulus mette à profit le 
sujet que je traitais: “Mes enfants, 
leur dis-je, m’adressant aux garçons 
n’aurai-je donc pas la consolation 
de voir que ma paroi se a donné 
au moins un prêtre à l’Eglise? Quel¬ 
le joie ce serait pour moi si Dieu 
appelait l’un d’entre vous! C’est à 
votre âge, d’ordinaire, à l’époque de 
la première commirMon une la voix 
mystérieuse et toute-puissante se 
fait entendre: c’est au temps de ma 
première communion que j’ai con¬ 
nu les desseins de Dieu sur moi. 
Allons, mes enfants, n’y aurait-il 
vraiment aucun de vous qui se sen- 
lît de l’attrait pour le sacerdoce, 
qui voulût être prêtre un jour, en¬ 
trer au séminaire?” Tous mes petits 
gars baissaient la tête, n’osant me 
"egarder en face pour qu’il me fût 
impossible de lire un refus dans 
leurs yeux. Jei croyais avoir prêché 


La conversation sur l’état de: 
esprits dans les paroisses rurale: 
était amorcée par les révélation: 
pittoresques de l’abbé Maillange, et 
lous les prêtres présents gémirent, 
à leur tour, sur la déchristianisa¬ 
tion-de. leur paroisse, Sur les diffi¬ 
cultés d’une: situation où le don an- 
uuel pour le culte n’était point pas¬ 
sé dans les habitudes des fidèles. 

.-— Le plus dur, dit le curé de Mar- 
tray, c’est de leur faire admettre (pic 
c’est pour l’entrelien du clergé d< 
'out le diocèse, pour le culte en gé¬ 
néral que nous, quêtons, et non pas 
oour faire bouillir notre petit pot- 
au-feu! Tenez, hier j’entre chez une 
vieille paysanne de ma paroisse, 
excellente femme du reste, qui fré¬ 
quente régulièrement les office:;. Je 
lui demande son obole. Aussitôt, je 
la. vois nui .se lève et revient quel¬ 
ques instants après m'apportant une 
douzaine d’oeufs: “Vous savez, ils 
sont tout frais”, affirme-t-elle. “Mais 
que voulez-vous que j’en fasse? lui 
dis-je. J’ai déclaré en chaire que 
tous les dons de toutes les parois¬ 
ses devaient être centralisés à l’é¬ 
vêché: que Monseigneur faisait en¬ 
suite la répartition!” Savez-vous ce 
ou’elle ”i’a répondu, sans du reste 
la moindre pensée d’irrespect: “Eh 
bien, quoi, vous les envoirez à vot’- 
seisneur. v s’ra hen content. Vous 
n’allez p’t être pas me faire encroire 


■ dans le désert, comme un simple 
nélieau, quand, tout à coup, je vois 
surgir sur la gauche, dans les bancs 
des filles, une grande fille longue 
et jaune comme un cierge, qui lève 
la main et, faisant claquer son in¬ 
dex contre son pouce, dit avec l’ac¬ 
cent d’une sincère résolution: “Moi, 
M’sieu!” C’était la Louise Blan¬ 
chard. on’on appelle chez nous “la 
grande Didi” -— Didi, à Saint-Mar¬ 
tin, veut dire,,quelque chose com¬ 
me dinde — une samine de quatorze 
ans que i’éeartais de la première 
"ominunion dormis trois ans pour 
insuffisance d’instruction religieu¬ 
se. .Te lui expliquai charitablement 
sa méorise au milieu des rires des 
"infants et la grande Didi dut se ras¬ 
seoir. couverte de confusion et dé¬ 
senchantée. 

Cette petite anecdote que l’abbé 
Maillange servait à l’heure du des¬ 
sert, fut pour tous les convives un 
entremets fort goûté: M. le doyen 
lui-même prit sa large part du régal. 
Il riait encore, lorsau£ Annette, sa 
vieille domestique, le prévint que 
“Mme Legros” l’attendait dans la 
nièce voisine. 

—- J’v vais, dit-il. 

Il s’absenta pendant dix minutes, 
et venait à peine de rentrer dans la 
salle à manger, quand Annette pa¬ 
rut de nouveau et déclara que “Mme 
Bozoir. la femme du pharmacien”, 
demandait à parler à M. le curé. 
L’abbé Thnrot cul un léger mouve¬ 
ment de dépit vite réprimé: 

— Mon Dieu, que ces dames sont 
donc impatientes! fit-il. Il n’y a 
pourtanl pas péril en la demeure!. . 
Enfin, j’y vais! Vous voudrez bien 
m’excuser, messieurs. 

11 quitta de nouveau la salle à 
manger sans donner de commentai¬ 
re aux lamentations d’un sens quel 
c e peu mystérieux qu’il venait d’é¬ 
mettre. Plusieurs de ces messieurs 
interrogèrent l’abbé Monié le vi¬ 
caire: “Est-ce que vraiment M. le 
doyen était tous les jours en hutte 
aux incursions des mesdames de sa 
paroisse?” 


Son dompteur favori 



DE 

• Constipation Fonctionnelle; 

9 Indigestion t 

@ Dérangements d’Estomac 
@ Perte de Sommeil et d’Appétit 
9 Nervosité et Maux de tête 

quand ces maux 
sont dûs à une 
digestion et une 
élimination dé¬ 
fectueuses. 


CHURCHILL :—Nous nous entendons toujours bien , 


n est-ce pas? 

(Daily. Province). 


L^opinion des autres 

HITLER, FORCE DU MAL 

“Hitler est une force, mais une 
force du mal, une force de destruc¬ 
tion, dont l’aboutissant ne peut être 
qu’anarchie, nihilisme et mort. 

“On me dira que j’exagère, que je 
suis aveuglé par des préjugés et 
des partis pris. Malheureusement 
non! Efforçons-nous d’ôtre aussi 
objectif que possible, et n’oublions 
pas qu’il s’agit avant tout, dans ie 
conflit actuel, d’une lutte d’idées, de 
principes, de doctrines, bien plus 
que d’intérêts matériels. Le natio¬ 
nal-socialisme est un phénomène 
religieux, avec son messie, ses prê¬ 
tres, çes dogmes, sa doctrine, en 
contradiction totale avec la doc¬ 
trine catholique. 

“Lisez les livres d’Hitler: “Mon 
Combat”, “Le Mythe du XXe Siè¬ 
cle”, “La Race”, et vous découvri¬ 
rez avec stupeur que la mythologie 
païenne de la nouvelle religion al¬ 
lemande est opposée à la théologie 
chrétienne.” 

— Mgr Rémond, évêque de Nice. 


nales: elle avait tenu parole. C’est a- 
vec la même loyauté qu’elle affronte 
aujourd’hui les nouveaux efforts 
qu’on lui a imposés. C’est 1914 qui 
recommence de nouveau tout en¬ 
tier. Et la Belgique fournira une 
fois de plus quelque chose dont 
l’Allemagne n’a jamais pu s’enor¬ 
gueillir: l’honneur en temps de 
guerre aussi bien qu’en temps de 
paix.” 

NOUVELLES 

LE SECRETARE DE THO 
REZ ARRETE 



PARIS, — Le joural “Paris-Soir” 
rapporte l’arrestation, à Nantes, de 
Georges Poupon, secrétaire parti¬ 
culier du fugitif Maurice Thorez, 
secrétaire général du parti commu¬ 
niste français déclaré hors-la-loi. 

On dit qu’au moment de son 
arrestation, Poupon était déguisé 
en garçon d’hôtel. Pour ce qui est 
de son ancien patron Thorez, il a 
été condamné par contumax, en 
mars dernier, à cinq ans d'empri¬ 
sonnement. 


NO GENTLEMAN’S LAND DE 


* * * 

(1) Billuart et Gousset sont des 
théologiens renommés dans les sé¬ 
minaires et dans le clergé. 

(2) Cela n’est pas permis. 

(3) Cela est nécessaire et suffi¬ 
sant: expression très usitée dans les 
manuels théologiques. 

(Suite) 


“Ne faut-il pas, pour être capa¬ 
ble de traiter', offrir la garantie d’un 
minimum de sincérité dans le lan¬ 
gage et dans le coeur? Or, d’épu- 
ratiçm en épuration, Hitler a réus¬ 
si à faire de la grande Allemagne le 
NO GENTLEMAN’S LAND.” 

Pour une paix durable 

“Pas d’ersatz de paix. L’Allema¬ 
gne de Hitler ne réussira pas à nous 
vendre cet ersatz-là.” (ersatz: pro¬ 
duit de remplacement). 

— M. Paul Reynaud. 

LA NEUTRALITE EST- 
ELLE POSSIBLE? 

“Le conflit actuel ne ressemble à 
aucun de ceux qui ont ensanglanté 
le monde. Nous ne faisons que com¬ 
mencer à comprendre ce que, veut 
dire la guerre totale, et, selon ce 
terme nouveau, la neutralité dans 
son acception habituelle, n’est plus 
possible, excepté dans quelques 
pays sans importance ou trop éloi¬ 
gnés comme le Thibet on la Chine. 

En dehors du cercle des nations 
en guerre, il n’y a plus, aujourd’hui, 
pour le reste du monde, que divers 
degrés de belligérance passive. 
Dans le domaine économique, l’uni¬ 
vers est étroitement interdépen¬ 
dant et il se trouve sous l’empire de 
deux doctrines, l’une de liberté, 
l’autre de force. Bien que les deux 
camps fassent appel à la coopéra¬ 
tion économique des non-belligé¬ 
rants, le premier ne peut obtenir: 
cette coopération que par de la bon-1 
ri'é volonté ou par une habileté con-j 
sommée dans les affaires, tandis | 
que l’autre n’hésitera pas, dans les! 
mêmes relations économiques, à re 
courir à une brutale contrainte.” 


RETOUR DE 
NORVEGE 


LA 


LONDRES, — La majeure partie 
des troupes britanniques qui sont 
allées combattre en Norvège sous la 
conduite du major général Paget 
sont débarquées en Angleterre. Le 
général Ironside, chef de l'état-ma¬ 
jor- impérial, leur a dit au débarque¬ 
ment: “Ne croyez pas que vous avez 
été chassés de Norvège; vous avez 
reçu ordre d’en sortir”. 

L’OR POLONAIS SAISI EN 
ROUMANIE 


BUCAREST, Roumanie, — Le 
gouvernement roumain vient de dé¬ 
créter la. saisie d e tout l’or polo¬ 
nais déposé à la Banque de Rouma¬ 
nie. Les ministres ont expliqué 
qu’ils affecteraient cet or au paie¬ 
ment de la detle de la Pologne en¬ 
vers Roumanie ainsi qu’à l’entretien 
des nombreux réfugiés polonais en j coût de la vie 
Roumanie. 


Voici la bou¬ 
teille de 1S onces 

LE 

NOVORO 

ân DR. PIERRE 

est le remède tonique pour l’estomac 
qui a été employé avec succès, depuis 
plus de 5 générations, par des milliers 
de personnes souffrant de: constipa¬ 
tion fonctionnelle; et nervosité, indi¬ 
gestion, dérangements d’estomac, perte 
de sommeil et d’appétit, lorsque ces 
maux sont dûs à une élimination ou 
digestion défeclueuses. Il agit douce¬ 
ment et complètement des 4 façons 
suivantes: aide l’estomac dans ses 
fonctions; règle les intestins; aug¬ 
mente l’élimination par la voie des 
reins; aide et active la digestion. La 
Nature manque souvent d’accomplir 
ses fonctions régulières d’élimination 
par la voie des reins et des intestins 
à cause d’un mauvais fonctionnement 
temporaire de ces organes. C’est alors 
que le Novoro du Dr. Pierre, ce 
remède tonique pour lestomac, à l’ac¬ 
tion douce et agréable, vous aidera à 
éliminer le surplus de matières en¬ 
combrantes. 

S OFFRE SPECIALE — Commandez Aujourd’hui l""î 

I Dr. Peler Fahrncv & Sons, Dt^ DC454-12 
256 Stanley St., Winnipeg, Man., Canada JJ 
| □ Envoyez-moi immédiatement 6 bouteil- | 

I les de 2 onces de Novoro du Dr. Pierre, ■ 
en port payé, pour lesquelles je remets I 

. si.oo. î 

" O Veuillez envoyer la médecine C.O.D. ■ 

B (contre remboursement). -j 


sic en vertu du traité de paix. On 
se demande quelle peut bien être la 
signification de cette attaque con- 
Irc la Finlande. 


DANS L’ALBERTA 


LA FINLANDE NIE 

HELSINGFORS, — Le service 
de presse officiel finlandais a dé¬ 
menti les accusations portées par le 
journal communiste russe “Prav- 
da ’, a l’effet que l’armée finlandai¬ 
se aurait saboté les usines dans les 
régions qui ont etc cédées à la Rus- 


OTTAWA, — En nommant M. 
George E. RituelI professeur de la 
faculté des sciences politiques de 
de l’Université de la Saskatchewan, 
comme président de 'a commission 
qui surveillera les fluctuations du 
dans les régions de 
mines de charbon de l’Alberta, le 
gouvernement fédéral a approuvé 
l’entente qui a donné naissance à la 
commission. Les autres membres de 
la commission sont: M. Carfield 
Graham, d’Alberta, représentant de 
l’Union des mineurs et M. Elément' 
Stubbs, de Galgary, représentant 
des patrons. Ces deux derniers ont 
été nommés par les employés et les 
patrons respectivement. 


1914 recommence 


OTTAWA, — “C’est 1914 qui re¬ 
commence (îe nouveau tout entier”, 
n déclaré le baron Sylvercruvs, mi¬ 
nistre de Belgique au Canada,, aux 
journalistes qui l’ont interrogé im¬ 
médiatement après avoir appris la 
nouvelle de l’invasion de son pays 
par les hordes nazies. 

. “L’aftaque de l’Allemagne, a-t-îî 
dit, frappera de nouveau très avant 
dans la conscience de l’humanité. 
La Belgique avait rempli scrupuleu¬ 
sement ses obligations internatio- 


LA 


VRAIE COMPAGNIE 
DU FERMIER 

Est celle des élévateurs du Pool car les fer¬ 
miers de cette province en ont la propriété 
et la direction. En toutes saisons, cette or¬ 
ganisation est très active au service de ceux 
qui travaillent sur la terre. 

Aidez au progrès coopératif et au bien-être 
de toute la Saskatchewan en patronisant les 
services du Pool. 


Saskatchewan Pooi Elevators 
Limited 

BUREAU PRINCIPAL — REGINA 
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Notre constante ambition 


c’est de mériter votre 


rPfH" 


confiance, 


FEDERAL GRAIN LIMITED 


LA PAGE DE GRAVELBOURG 


CONCERT 

Sous les auspices de T“Imperial 
Oil”, un concert fut présenté gra¬ 
tuitement lundi dernier à plus de 
700 personnes le soir et plus de 
500 l’après-midi. Le programme 
composé de chants divers, de mu¬ 
sique et de vaudeville, tint l’inté¬ 
rêt général en éveil toute la soirée. 
Messieurs Pierre et “Bob” Huel, 
agents de l’huile et gazoline “Im¬ 
périal” se sont occupés de faire pré¬ 
senter ce concert au public de Gra- 
velbourg et des environs. 

ASSISES DU BUREAU 


DE REVUE 

Mardi dernier, le Bureau de Re¬ 
vue sous “The Farmers’ Créditons 
Arrangement Act”, ouvrait ses as¬ 
sises. Environ 68 Causes seront pré¬ 
sentées durant 10 jours ;de session. 
Le juge T. C. Davis, Messieurs Chas. 
Wilson et R. A. Hogg composent ce 
“Bureau de Revue”. 

* * * 

MORT DE M. H.-A. GOURDEAU 

M. H.-A. Gourdeau, âgé de 62 ans 
mourait à l’hôpital St-Joseph, mar¬ 
di soir le 7 mai, après une longue 
maladie. Il vint à Gravelbourg, il y 
a deux ans, et fut gérant du magasin 
Rinfret Ltée, durant quelque 


temps. Les funérailles eurent lieu, 
mercredi matin à la cathédrale. M. 
le curé Lussier officiait. Les por¬ 
teurs étaient: MM. Armand Bazinet, 
A. Perron, A. Charrette, et S. M. 
Bonneau. 

* * * 

CLUB DE GOLF 


Un nouveau sport pour les Grave] - 
bourgeois s’éveille ce printemps, si 
on peut en croire les échos. Derniè¬ 
rement un club de golf fut fondé et 
le Comité suivant fut nommé: 

Président: M. L. A. Hunter; vice- 
prés.: R. F. Ladouceur; secrétaire- 
trésorier: A. Charbonneau. 

Comité d’organisation, pour le 
terrain: E. Carlson, E. Longpré. 

Pour recrutement de membres: 
MM. M. Denis, R. F. Ladouceur, 
G. McLean, et Mlle G. Bidart. 

On organise en ce moment les clubs 
de balle pour hommes et femmes, et 
le club pour tennis. Les pratiques 
sont déjà commencées 
♦ ♦ * 

CARNET SOCIAL 


M. et Mme P. Soucy se rendaient 
à Laflèche le même jour. 

M. Elmer Doutre, étudiant de 
l’Université de Saskatoon, arrivait 
samedi pour passer les vacances 
dans sa famille. 

» * * 

Mlle Jeannette Berlinguette de La¬ 
flèche était en ville mercredi der¬ 
nier. 

* * * 

Mme Lionel LeBlanc partait pour 
Maillardville, C.Ç., où elle assistera 
aux funérailles de Mme Eusèbe Li- 
zée, sa mère. 

•i* *ï* *ï* 

Les Dames de la Ligue Catholi¬ 
que Féminine se préparent à la 
Fête des Mères, une fois de plus, 
cette année. Dimanche soir, une 
soirée musicale fut donnée en leur 
honneur et lundi matin, une messe 
fut chantée à l’occasion de cette 
fête. Nous en donnerons les détails 
la semaine prochaine. 


CUISIf 

et la 

SALLE DE ! 


Vous avez besoin de la Lessive 
Gillett pour la cuisine et la salle 
de bain. Ayez-en toujours sous 
la main pour le nettoyage des 
renvois d’eau, des ustensiles de 
cuisine et divers autres travaux 
de ménage. 

La Lessive Gillett vous épar¬ 
gnera des heures de dur travail 
—c’est le nettoyeur efficace et 
économique par excellence. 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans l’eau chaude . L’action de la 
lessive elle-même réchauffe l’eau. 


M. et Mme P. Huel, Mme E. Du¬ 
mont et Mlle M. Huel allaient à Ré- 
gina par affaires et en visite, jeu¬ 
di et vendredi. 

* * V 

M. et Mme J. P. Côté, M. et Mme A. 
Breton de Montmartre visitaient 
Mlle Côté au Couvent de Jésus-Ma¬ 
rie. 

% t » 

Le Rév. Père Paul Piché, O.M.I., 
de Lebret est en ce moment en visite 
chez ses parents. 

♦ r ♦ 

M. et Mme Paul Gagnon allaient à 
Régina, jeudi dernier. 

M. et Mme S. M, Bonneau et leur fa¬ 
mille se rendaient à Régina en visite 
dimanche dernier, le 5 mai. 


A la radio 

Le 23 mai, le choeur de Gravel¬ 
bourg, sous la direction de M. l’abbé 
R. Bérnbé, chantera à la radio au 
poste CJRM à 10 hrs du soir. Soyez 
aux écoutes. Il chantera “Les Soi¬ 
rées de Québec” et “En passant par 
la Lorraine”, chants qui lui obtin¬ 
rent un grand succès au festival de 
musique. 

* * * 

Nous tenons à corriger une er¬ 
reur dans le rapport au festival: 
Compétition No. 68. Soprano, classe 
A. Mlle M. E. Ross, 84 et 81, au lieu 
de 84 et 71. 

♦ + 4* 

Il est rumeur que la fête du 24 
mai sera fêtée par les Routiers de 
Gravelbourg. On serait en train 
d’organiser une fête champêtre. 


Le nouveau concordat entre le Por¬ 
tugal et le Saint-Siège 

Intangibilité du lien conjugal — Restitution des biens ecclé¬ 
siastiques — La nomination des évêques — Rétablissement 
de l’enseignement de la religion dans les écoles — La légation 
du Portugal au Vatican élevée au rang d’ambassade 

Les principales dispositions de l’important 

document 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d’eau bouchés... garde les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé¬ 
truisant le contenu ... et sert à toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite à la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. 8c Liberty St., Toronto, Ont. 


CITE DU VATICAN, — Le nou- 
veau concordat entre le Portugal et 
le Saint-Siège, signé le 7 mai, est 
un document important en raison 
des précédents d’ordre canonique 
et juridiques introduits dans ce gen¬ 
re de conventions conclues entre le 
Vatican et les puissances catholi¬ 
ques. Il résout en effet plus d’une 
question délicate et jusqu’à pré¬ 
sent insoluble, qui se pose au Por¬ 
tugal depuis la chute de la monar¬ 
chie et qui menaçait de perpétuer un 
état de choses peu satisfaisant en¬ 
tre les deux pouvoirs. 

Ce nouveau concordat se distin¬ 
gue en effet par le fait qu’il recon¬ 
naît à la fois au Saint-Siège et à 
l’Etat des pouvoirs spécifiques que 


LA BONNE SEMENCE EST 
AVANTAGEUSE ! 


Il est encore temps pour les fermiers de se procurer 
quelques minots de bonne semence enregistrée, certi¬ 
fiée et scellée dans les sacs, — variétés recomman¬ 
dées d’avoine et d’orge. 

Les variétés recommandées rapportent davantage et elles sont plus 
résistantes aux maladies que les variélés inférieures. 

Voyez votre plus proche agent de “Searle” pour un approvisionne¬ 
ment à des prix modérés. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


J U D G E IT 
GOO D N ES 


FOR • • • • 


YOURSELF 


chacun d’entre eux entend détenir 
et sauvegarder en les conciliant aux 
droits et prérogatives de l’un et 
l’autre. Les difficultés auxquelles 
se heurtèrent les négociateurs du 
Vatican et les Portugais furent nom¬ 
breuses en raison de la situation de 
fait créée par la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat du Portugal. 

Les points les plus importants de 
ce nouvel acte diplomatique, et qui 
constituent des précédents appelés 
sans doute à faire loi dans la con¬ 
clusion de futures conventions si¬ 
milaires, sont au nombre de trois: 
la reconnaissance par l’Etat du ca¬ 
ractère intangible du lien conjugal 
établi par l’Eglise parallèlement au 
maintien par l’Etat sous certaines 
conditions de l’autorisation légale 
du divorce; la restitution des biens 
dont l’Eglise fut déspossédée lors de 
la séparation; la désignation effec¬ 
tive des évêques par le Pape et leur 
nomination formelle par le chef 
d’Etat et, enfin, la conclusion d’un 
accord missionnaire sous forme 
d’un protocole adjoint au concordat 
et concernant plus spécialement le 
régime à substituer dans certains 
territoires de missions. 

Ces points essentiels firent l’ob¬ 
jet d’accords absolument originaux. 
Tout d’abord, concernant l’intangi¬ 
bilité du lien conjugal, le concor¬ 
dat établit que l’application de la 
loi sur le divorce sera refusée aux 
catholiques mariés religieusement 
et régulièrement inscrits dans les 
registres de l’Etat civil. D’autre 
part, le mariage religieux entraîne¬ 
ra les effets civils. 

La restitution des biens ecclési¬ 
astiques devenus propriété D’Etat 
depuis la séparation s’effectuera 
de façon intégrale, sauf quelques 
ekeeptions notifiées par des con¬ 
ditions particulières. 

Le Pape nommera personnelle¬ 
ment et directement les évêques, 
mais laissera le soin de leur nomi¬ 
nation formelle et de leur publica¬ 
tion au èhef d’Etal. 

Enfin, l’accord missionnaire 
prévoit la conversion des territoi¬ 
res de missions en di cèses qui se¬ 
ront subventionnés ; ir l’Etat. Le 
Saint-Siège s’engage, en revanche, 
à ne nommer dans ces territoires 
que des prélats de nationalité por¬ 
tugaise, et à reconnaître le libre 
usage du dialecte indigène et de la 
langue nationale pour l’enseigne¬ 
ment de la religion catholique. Cet 
accord ne sera pas applicable aux 
Indes portugaises dans lesquelles 


LE QUEBEC, C’EST VERITABLEMENT L’IMAGE DE LA NOR¬ 
MANDIE! Les mêmes doigts de fée tissent des tapis et des couver¬ 
tures harmonieuses. Les arts domestiques y fleurissent comme il 
y a un siècle. Seuls les navires peints en gris et les uniformes 
kaki des soldats évoquent la guerre dans cette calme province 
canadienne-française. 


demeureront en vigueur les conven¬ 
tions conclues en 1928 et 1929. 

D’autre part, le concordat qui se 
compose de 31 articles, rétablit 
l’enseignement de la religion dans 


les écoles et l’assistance religieuse 
dans l’armée. Il autorise l’Eglise à 
fonder des écoles libres. Enfin, il 
élève la légation du Portugal près 
le Vatican au rang d’ambassade. 


----- 

Uu témoignage d’Ein¬ 
stein sur l’Eglise ca¬ 
tholique 

“L’Action Catholique Rémo-Ar- 
dennaisc” reproduit de “l’Ere Nou¬ 
velle" cette citation relative A une 
récente déclaration d’Einstein, le 
savant universellement connu: 

Le célèbre savant Einstein, que 
Jes persécutions hitlériennes n’a¬ 
vaient pas épargné et qui dut fuir 
son pays, vient de faire des décla¬ 
rations dont l’intérêt ne peut échap¬ 
per à personne. 

Quand Hitler accéda au pouvoir, 
Albert Einstein fut de ceux qui, en 
Allemagne, mesurèrent aussitôt les 
effroyables dangers que ses doctri¬ 
nes constituaient pour toutes les li¬ 
bertés, pour la liberté. 

Afin de trouver la protection né¬ 
cessaire, dit Einstein, je me suis 
successivement adressé aux Univer¬ 
sités, aux grands journaux, aux é- 
crivains. Mais les Universités alle¬ 
mandes, “qui se flattaient d’être 
les servantes dévouées de la vérité”, 
les journaux “qui se proclamaient 
les militants de la liberté”, les écri¬ 
vains qui avaient recherché “quelle 
place doit revenir à la liberté dans 
la vie normale”, furent aussi muets 
les uns que les autres. 

Cet le première partie des déclara¬ 
tions d’Einstein présente déjà un 
vif intérêt. Elle confirme avec éclqt 
que l’esprit allemand n’a ni le sens 
ni le goût de la liberlé, qu’il h’a nul 
besoin de penser par lui-mêipe et 
que le caporalisme qui le mène sans 
ménagements lui convient parfaite¬ 
ment, surtout s’il le convie à ca- 
poraliser le monde. 

Mais Einstein poursuit : “Seule 
l’Eglise a protesté contre la lutte i 
que mène Hitler contre la liberté. 
Jusqu’ici, je ne m’intéressais pas à 
l’Eglise, mais, aujourd’hui, je pro¬ 
fesse une grande admiration et un 
grand attachement pour l’Eglise 
qui, seule, a eu le courage persévé¬ 
rant de lutter pour la vérité spiri¬ 
tuelle et la liberté morale.” 

C’est un israélite libre penseur 
qui affirme que lous les organismes, 
tous les hommes sur lesquels il était 
fondé à compter en Allemagne pour 
organiser la résistance se sont ré¬ 
cusés, et que c’est l’Eglise, l’Eglise 
seule, qui a relevé le défi du na¬ 
tional-socialisme et qui a défendu 
la personnalité humaine et la li¬ 
berté. 

Les anticléricaux de tous les pays 
doivent trouver là matière à réfle¬ 
xion, se rendre compte qu’au-des- 
sus des passions partisanes il est 
des valeurs spirituelles qui font 
le prix de la vie humaine, qu’il n’est 
point de critère plus élevé que le 
courage apporté à les défendre, et 
que le christianisme seul, s’il le 
faut, n’a jamais manqué à cette dé¬ 
fense. 

Pie XII, dans sa première Ency¬ 
clique, vient de le prouver une fois 
de plus. Et avec quelle noblesse, a- 
vec quelle force! 


ALLEMAGNE 


PERTES AERIENNES EN 
ALLEMAGNE 


On évalue, dans les milieux aéro¬ 
nautiques, à cinq millions et demi 
de dollars, les pertes subies par l’a¬ 
viation allemande du fait des raids 
opérés par elle au-dessus ou à pro¬ 
ximité de la Grande-Bretagne au 
cours des sept premiers mois de 
la guerre. 


PHOTOGRAPHIES AU- 
DESSUS DE LA LIGNE 
SIEGFRIED 


FRONTIERE ALLEMANDE — Des 
bombardiers anglais ont effectué, à 
date, au-dessus de l’Alemagne et 
souvent très loin à l’intérieur, de 
nombreuses envolées de reconnais¬ 
sance. Le nombre de milles ainsi 
parcourus atteint quelques millions 
depuis le début de la guerre. La 
Ligne Siegfried a été régulièrement 
patrouillée et photographiée des 
airs à plusieurs reprises, au point 
que l’état-inajor est maintenant au 
courant de tous les points faibles 
de ces fortifications. Mais il faut 
poursuivre ce travail, à cause des 
changements que les Allemands ap¬ 
portent constamment dans le ca¬ 
mouflage de leurs positions les plus 
importantes. 


PAS DE COMPASSION 
POUR LES PRISONNIERS 

BERLIN. — D’après le “Moniteur 
Raciste”, un Allemand, marchand 
ambulant âgé de 60 ans, vient d’être 
condamné à six mois de prison, à 
Kalau, en Saxe, pour avoir mis à la 
poste la lettre qu’un prisonnier po¬ 
lonais adressait à sa femme. 


SIX PINTES D’ESSENCE 
PAR JOUR 


BERLIN. — Les taxis berlinois 
dont les effectifs ont été réduits de 
70 pour cent depuis le mois de sep¬ 
tembre ne recevront que six pintes 
d’essence par jour. Juste de quoi 
faire quelques milles. Faute de ma¬ 
tières premières indispensables, les 
usines de fabrication d’essence syn¬ 
thétique, en Allemagne, ont dû ré¬ 
duire leur production de 30 à 40 
pour cent depuis trois mois. 


ANGLETERRE 


LE SOUS-MARIN ALLE¬ 
MAND EST MOINS DAN¬ 
GEREUX 


prisonniers parmi les équipages des 
sous-marins allemands depuis le 
début de la guerre, pas moins de 40 
pour cent sont officiers. La perte 
de ces équipages est donc pour l’Al¬ 
lemagne aussi sérieuse sinon plus 
que la perte de ses submersibles. 
Pour renouveler le personnel du 
bord, dans un sous-marin, il faut 
l’entraîner, et l’Allemagne manque 
d’ingénieurs qualifiés pour cette be¬ 
sogne. On le constate de plus en plus 
par ces grandes annonces cpie pu¬ 
blie la presse quotidienne en Alle¬ 
magne et par lesquelles on deman¬ 
de des ingénieurs d’expérience. 


POLOGNE 


LE CLERGE CATHOLIQUE 
EN POLOGNE ALLE¬ 
MANDE 

ROME. — Le cardinal Illond, pri¬ 
mat de Pologne, de passage à Rome, 
rapporté qu’en Pologne occupée par 
les Allemands, de nombreuses pa¬ 
roisses sont entièrement privées de 
clergé. Sur 261 paroisses, dans le 
diocèse de Gneizno, la moitié sont 
sans titulaire; dans d’autres diocè¬ 
ses, sur 700 prêtres, trente seule¬ 
ment ont été laissés à leurs postes. 
De nombreux prêtres ont été dé¬ 
portés en Allemagne, d’autres ont 
été fusillés ou jetés dans des camps 
de concentration. Presque toutes les 
églises catholiques de Pologne sont 
fermées. L’administration des der¬ 
niers sacrements a été rendue im¬ 
possible. Les ordres religieux ont 
été dépouillés de leurs domaines ci 
les organisations catholiques de 
leurs fonds. Les cloches de toutes 
les églises viennent d’être réquisi¬ 
tionnées par l’autorité militaire. 


Nouvelles 


3,112 MEDECINS 

MONCTON, N.-B., — Le docteur 
T.-C. Routley, secrétaire général de 
l’Association médicale canadienne, 
a déclaré, que 3,112 médecins du 
Canada ont offert leurs services 
comme volontaires dans des orga¬ 
nisations médicales militaires d’ou¬ 
tre-mer. il y a environ 8,000 méde¬ 
cins au Canada. 

L’EPARGNE DE GUERRE 


OTTAWA, — M. ,T. L. Ralston, mi¬ 
nistre des Finances, annonce! ici 
que M. de Gaspé Beaubien, de Mont¬ 
réal, et M. W. H. Somerville, de 


rein 
voleur de repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse; —les yeux grands ouverts. Ils s’en 
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est 
peut-être le rein. En santé il filtre les poisons 
du sang; malade, !es poisons restent dans 
l’organisme. Insomnie, maux de tête, cour¬ 
batures font souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède 
favori depuis plus d’un demi-siècle. 103 F 

Pi listes Dodd pour le Rein 


Waterloo, Ont., ont été nommés pré¬ 
sidents conjoints du Comité natio¬ 
nal d’épargne de guerre qui lan¬ 
cera la vente des certificats d’épar¬ 
gne de guerre. 


MONDE EMPOISONNE 


CITE DU VATICAN, — Sa Sain- 
tetéla Pape Pie XII, adressant la pa¬ 
role à 4,000 pèlerins — dont 41 
enfants français —, au Vatican, a 
exprimé la crainte que d’autres 
pays soient exposés à être envahis. 
Il a affirmé qu’“un monde empoi¬ 
sonné par le mensonge et la dé¬ 
loyauté a perdu la santé spirituelle 
de la paix”. “La terre, continue Sa 
Sainteté, devrait être un lieu de 
concorde mais, au lieu de cela, l’in¬ 
cendie de la guerre a éclaté dans 
plusieurs pays et menace de se pro¬ 
pager à d’autres.” 


LA SUEDE 


MOSCOU, — Tass, l’agence de 
presse soviétique, déclare que l’Al¬ 
lemagne et la Russie ont décidé que 
le maintien de la neutralité de la 
Suède était de leur intérêt commun. 


D’ 


une semaine... 


(Suite de la page 5) 

DANS LE GRAND DUCHE 

Les assauts allemands dans le sud 
de la Belgique ont eu peu de suc¬ 
cès. Les troupes françaises ont im¬ 
posé de lourdes pertes aux Alle¬ 
mands dans le Grand Duché du 
Luxembourg. 

* * * 

TRENTE AVIONS ABATTUS 

Les journaux de Paris affirment 
que les avions allemands ont jeté 
cent bombes dans la région de Nan¬ 
cy. Samedi. Onze autres villes fran¬ 
çais ont été visitées par des avions 
allemands. 148 civils ont été tués 
et 337 blessée depuis vendredi der¬ 
nier. 

♦ V. * 

Dans la région de Liège de violents 
combats se livrent. Les Allemands 
ont subi de lourdes pertes. 


FABRIQUÉE 
AU CANADA 


LONDRES, — L’Amirauté vient 
de révéler que sur 226 hommes faits 


-Jgsi L’AGENT DE L’ELEVATEUR 
“ALBERTA PACIFIC” 


est le voisin et l’associé dans votre mi¬ 
lieu. Vous trouverez en lui un hom¬ 
me qualifié pour vous donner un ser¬ 
vice satisfaisant pour le marché du 
blé. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, Mercredi le 15 mai, 1940, 



CONTRIBUTIONS 
OS NOS 

CORRESPONDANTS 


La 


Vie Française 

en Saskatchewan 


î*r - r 


* # * 9 


♦ * • * 


Pèlerinage à Wakaw 

Tout comme par le passé, le pè-1 Excellence officiera pontificale- 
lerinage annuel au Sanctuaire de ment à la messe en plein air a 10.36 


sainte Thérèse à Wakaw aura lieu 
le premier dimanche de juin; cet¬ 
te année, la date en est le 2 juin, 
1940. 

Son Excellence Mgr R. Duprat, 
évêque de Prince-Albert, nous ho¬ 
norera de sa présence. Il présidera 
à la procession aux flambeaux par 
les rues du village, le samedi soir, 
à 9.00 heures. Le lendemain, Son 


% * • • 

viron. Nos fermiers remercient, la 
Divine Providence de sa bonté, car 
cette forte pluie a bien préparé*, 
leurs champs et fera germer rapide¬ 
ment les groins déjà semés. 



Pour avoir une bonne coiffure 
et tout ce qui concerne la cheve¬ 
lure, consultez 

MAD1S0N BEAUTY 
PARLOR 

en face de l’Empress Hôtel 
TELEPHONE 2923 
ALVINA CUNNINGHAM 

Nous parlons français 


avec le célèbre Uniment Minard, en 
nenti juré de la sensibilité des muscles 
et des articulations, de la raideur, de la 
douleur. Appliquez-le copieusement. Il 
n’est pas graisseux, n’émet pas d odeur 
désagréable, sèche vite. Employez-le 
aussi contre pellicules et aueetions 
- - bou- 


cutanées. Procurez-vous-en une 


teille aujourd’hui chez votre pharma¬ 
cien. Gardez-la sur la tablette 
de votre salle de 
bain. 



UNIMENT 

MINARD 


heures. Enfin, à 2.30 heures de l’a¬ 
près-midi, aura lieu la grande pro¬ 
cession avec la statue de la Petite 
Sainte. 

Voilà en quelques mots la marche 
des démonstrations en honneur de 
sainte Thérèse. L’heure exacte des 
cérémonies est indiqué dans l’an¬ 
nonce officielle du pèlerinage dans 
ce journal. Pour permettre à tous 
les fidèles, de quelque langue qu’ils 
soient, d’assister plus intimement à 
la fête, il y aura des sermons en 
français, en anglais, en allemand, et 
en polonais. 

La grande neuvaine préparatoire 
au pèlerinage commençera le 24 
mai. Unissez-vous d’intention aux 
prières faites à celle qui a promis 
de passer son ciel à faire du bien 
sur la terre. Si vous le préférez, en 
voyez sous enveloppe scellée les fa¬ 
veurs que vous voulez obtenir par 
son intercession. 

A l’occasion du pèlerinage, con¬ 
duisez à son sanctuaire tous vas 
malades. Au retour de la grande 
procession, ils seront bénis avec le 
Saint-Sacrement par Mgr l’Evêque. 

Venez en aussi grand nombre que 
possible prier au pied de la statue 
de Ste Thérèse. Mettez-vous sous sa 
protection; vous, votre famille, vos 
parents, vos amis. Demandez-lui de 
bénir tout spécialement votre tra¬ 
vail quotidien. Noubliez pas, non 
plus, le sort des malheureux affligés 
par les horreurs de la guerre. Ste 
Thérèse a promis de bénir ce mon¬ 
de par une pluie de roses; elle ne 
pourra pas rester inactive quand 
tant d’âmes sincères la prient d’in- 
lereéder et de faire cesser un car¬ 
nage qui menace d’englober tout. 
En un mot, demandez-lui la paix 
dans le monde. 

Priez-la surtout pour la paix de 
votre âme. L’homme fait la nation; 
'es nations font le monde, et, si ctia- 
•un est en paix avec soi, il sera 
en paix avec son voisin et le mon¬ 
de sera plus heureux par cette har¬ 
monie. Mais la paix de l’âme s’ob- 
ient par un pacte avec Dieu; pacte 
qui est scellé par la Sainte-Eucha¬ 
ristie. 

Venez donc recevoir la sainte 
communion dans le Sanctuaire de 
la Petite Fleur, pour disposer ainsi 
votre coeur à demander et recevoir 
;es nombreux et variés bienfaits: 
•onsolation aux affligés; espoir aux 
désespérés; paix aux troublés... 


Le 28 avril, Mme O. Germain du 
village de Cantal, fêtait son 86e an¬ 
niversaire de naissance. Ses nom¬ 
breux enfants qui s’étendent jusqu’à 
la cinquième génération, s’étaient 
réunis pour la plupart autour de 
leur grand’manran pour lui offrir 
leurs voeux et félicitations. Une 
adresse lui fut présentée accompa¬ 
gnée d’une jolie petite bourse ainsi 
qu’une gerbe de fleurs. M. le curé 
et quelques paroissiens se joignirent 
à la famille pour cette occasion. 

4 * 4 * + 

Nos jeunes acteurs et actrices 
nous présenteront dimanche soir le 
fruit de leur travail en; une jolie 
séance dramatique et musicale. 
Nous avons la certitude que ce se 
ra un véritable succès. 


! Georges Golton trésorièr e. 

On a formé les comités suivants: 
pour la visite des hôpitaux, Mesda¬ 
mes Mclntyre et M. Holt ; pour le 
Bienêtre des enfants, Mme L.-J. 
Waine; pour la Croix Rouge, Mme 
F.-W. Chaney; pour les convoca¬ 
tions, Mme J. O’Connor. 

M. l’abbé Délisle remercia les 
membres de la Ligue Catholique 
Féminine pour leur travail de coo¬ 
pération. Puis au nom de cette or- 
anisation il présenta à la présiden¬ 
te en retrait l’hommage de grati¬ 
tude pour le dévouement que, pen¬ 
dant deux ans d’office, elle a appor¬ 
té à sa charge. 

Pour clôturer la réunion un lunch 
fut servi par l’hôtesse de séant avec 
l’aide des Mesdames A.-J. Harrigan, 
S.-J. McLaughlin et T. Murray. 


Collation des diplômes 


Aux gardes-malades de l’Hô¬ 
pital Ste-Famille 


NOUS DELIVRONS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s’achêt» 
dans une pharmacie 

PHARMACIB 

Bamford 

Eta face du magasin Wootworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Alber- 


CANTAL 


DECES 


Nous apprenions à la fin tu mois 
dernier, la mort de M. Edouard 
Fournier survenue au Fort San. Son 
épouse le précédait dans la mort un 
mois auparavant. Le couple défuni 
était de Cantal même, avant que la 
maladie forçat chacun d se diri¬ 
ger vers l’hôpital. Us laissant pour 
pleurer leur départ, deux frères 
ians l’Ontario et une soeur dans la 
ville de Québec. 

❖ ❖ * 

EN VISITE 

Avant-hier, Mgr Jules Bois, curé 
de St-Maurice, M. Ant. Ferland, 
curé de Storthoaks, M. Flavien Joly, 
curé de Wauchope, étaient les hôtes 
de notre curé. 

* * * 

CA ET LA 

Le printemps semble être arrivé 
cette lois. Dimanche, le 5 courant 
il est tombé une pluie 1res abon¬ 
dante qui dura un quart de jour en- 


Noes sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE GOAL” 

A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

N0RTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Où vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef à Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tél 2775) 


ST-FRONT 

La paroisse vient de s’enrichir 
d’un nouveau fermier aux dépens 
de St-Brieux où M. F. LeBerre habi¬ 
tait depuis les débuts de cette colo¬ 
nie en 1906. 11 vient de s’installer 
sur la terre de M. G. Dagesse, gara¬ 
giste à St-Brieux. 

Comme c’est un bon Breton il 
joute à notre population une au¬ 
tre bonne famille catholique. Ceci 
est un exemple que plusieurs antres 
pourraient imiter en venant s’em¬ 
parer des terres vacantes que les 
protestants essaient d’acquérir. 

Mais vous direz: A quoi bon aller 
dans une paroisse perdue au fond 
des bois, où il n’y a qu’une pauvre 
église déjà trop petite pour la popu¬ 
lation actuelle? 

Ceci est vrai, mais si rien n’em¬ 
pêche nous en aurons une neuve 
l’automne prochain, aussi grande 

et aussi belle que bien d’autres, car 
les travaux de construction vont 
commencer la semaine prochaine. 

* • * 

Le jour de ,l’Ascension nous a- 
vions parmi nous le R. P. Lesage, 
P.S.M., de Tisdale, qui nous a donné 
un petit échantillon de son éloquen¬ 
ce au sermon de la grand’inesse. 

❖ + ♦ 

Lundi le six mai, le R. P. Robveil- 
le, en compagnie de MM. G. Hurion 
et L. LeStrat, syndics, et Sabourin, 
entrepreneur charpentier de Spald- 
ing, se rendait à Régina en visite 
à l’archevêché pour l’érection de 
notre nouvelle église. 

* * m 

La température tempérée et 
prohibitioniste de ce printemps a 
permis, jusqu’à présent, aux fer¬ 
miers de pousser avec entrain leurs 
travaux des champs de sorte que la 
plupart du blé et de l’avoine sont 
en terre malgré le peu de travail 
fait l’automne dernier. Mais il ne 
faut pas s’en étonner car avec tous 
les nouveaux tracteurs “high 
speed” on ne peut s’empêcher d’al¬ 
ler vite. 

Maintenant il faut attendre que la 
pluie vienne faire pousser et pro¬ 
filer cette récolte; mais il serait 
bon d’envoyer une pétition au gou¬ 
vernement qui détient ce pouvoir, 
afin qu’il nous envoie quelques 
bonnes douches en temps voulu. 
Premièrement, pour que la provi¬ 
sion d’eau douce se renouvelle dans 
les citernes; deuxièment, pour que 
les machines à battre aient beau¬ 
coup d’ouvrage et que les graineries 
soient trop petites pour contenir 
toute la récolte, et troisièmement 
pour que les portefeuilles soient 
trop petits pour contenir tout l’ar¬ 
gent. 

* v * 

Au départ de la glace il fallut dire 
adieu aux patins et au gouret, mais 
depuis que les beaux jours sont là et 
que les oiseaux nous sont revenus 
un autre sport estival ranime la 
jeunesse et les joutes de balle-molle 
se succèdent, tandis que la balle- 
au-camp traditionnelle est aban¬ 
donnée à d’autres amateurs plus 
endurcis. 

-:o:- 

Ligue féminine 
catholique 

Réunion annuelle 


en Belgique les forces françaises 
ont infligé de lourdes pertes à l’en¬ 
nemi durant une contre-attaque, an¬ 
nonce le haut commandement fran¬ 
çais. 

Dans les Ardennes belges, les Al¬ 
lemands ont avancé, alors que les 
unités mécanisées françaises a- 
vaient accompli leur mission de 
retarder l’ennemi et se sont reti¬ 
rées sur la Meuse. 

Une forte attaque allemande sur 
Longwy a etc repoussée, de même 
que celles de la Moselle et de la 
Saar. 

Les Français rapportaient lundi 
soir que 15 avions allemands ont 
été abattus. 

* * » 

400 AVIONS NAZIS ABATTUS 

PARIS — Les allemands ont per¬ 
du au moins 400 avions dans les 
trois premiers jours et demi de leur 
offensive contre les Pays-Bas, se¬ 
lon un communiqué français. 

* » * 

CHARS D’ASSAUT 


Dimanche soir, plusieurs centai¬ 
nes de personnes assistaient à la 
traditionnelle collation des diplô¬ 
mes aux gardes-malades de Vhôpi¬ 
tal Ste-Famille de Prince-Albert, au 
théâtre Orpheum. 

La soirée avait été très bien pré¬ 
parée. Les discours, le chant la mu¬ 
sique, les présentations offraient un 
ensemble harmonieux. Les artistes 
interprétèrent avec brio la musique 
des grands maîtres. 

Le Dr McDonald s’acquitta avec 
aisance des fonctions de maitre de 
cérémonie. M. l’abbé Daoust, qui 
représentait S. Exe. Mgr Duprat, 
s’inspirant du texte: “Ce que vous 
faites aux plus petits de mes amis 
c’est à moi que vous le failes.” Sut 
tirer de tonifiantes et pratiques le¬ 
çons pour les graduées. 

M. le maire Brock fit ressortir 
l’oeuvre merveilleuse du personnel 
de l’hôpital. Il invita les citoyens 
de Prince-Albert à témoigner leur 
admiration envers l’institution d’u¬ 
ne façon tangible et à ne pas oublier 
les secours pécuniaires qui sont né¬ 
cessaires au maintien de cette oeu¬ 
vre humqnitaire par excellence. . . 

La scène garnie était ravissante. 
Des doigts de fées l’avait parée a- 
vec goût. 

Sur l’estrade, outre le groupe des 
gardes-malades agrémentées d’un 
joli bouquet de fleurs, nous remar¬ 
quions M.Je maire Brock, le Dr Mc¬ 
Donald, M. l’abbé Daoust-, le B. P. 
PoulenarcO.M.I., chapelain de 
l’hôpital .^. Dans les premières ran¬ 
gées de l’assistance, prenaient place 
MM. tes abbés Charron et Provost, 
les IIB. PP. Piché. O.P., et Valois, 
O.M.I., tes BB. Frères Dominicains 
Ange et Boger; les religieuses de 
VOrphelinat et de l’hôpital. 

Mme Carrier, directrice du pro¬ 
gramme musical, mérite line men¬ 
tion spéciale. 

Les graduées et les spectateurs 
conserveront longtemps le souve¬ 
nir d’une si touchante soirée. 

Nous adressons nos félicitations 
aux religieuses de l’hôpital Ste-Fa- 
mille et leur offrons le tribut de no¬ 
tre admiration. La manifestation de 
dimanche soir ne nous révèle qu’un 
des aspects de l’oeuvre sublime 
qu’elles accomplissent auprès de 
l’humanité souffrante. 

Un témoin. 




La réunion annuelle de la Ligue 
Catholiqùe Féminine a eu récem¬ 
ment chez Mme C.-S. Lacroix. 

L’élection des officières confiait 
la présidence de la Ligue à Mme 
Alex. Colleaux, pendant que Mme J. 
I,. Waine serait secrétaire et Mme 


PARIS, — Pour la première fois, 
deux grandes armées motorisées se 
sont rencontrées dans les environs 
de Tongres, en Belgique. Près de 
1500 à 2000 chars d’assaut blindés 
allemands et français se sont livré 
bataille. Les Alliés ont réussi à ar¬ 
rêter l’ennemi. 

❖ *:• ❖ 

PARACHUTISTES 

Les Allemands lancent leurs a- 
vions par milliers au-dr/jsus de 
tous les fronts, le bombardement est 
terrible. Les canons anti-aériens al¬ 
liés tirent continuellement. 

«t • • 

AMSTERDAM. — Les civils et la 
police font la chasse aux parachu¬ 
tistes allemands qui descendent con¬ 
tinuellement. La marine anglaise a 
fait feu sur des parachutistes qui 
descendaient sur les côtes de la 
Hollande. 

❖ * 

18,000 PRISONNIERS 

BERLIN, — Des communiqués al¬ 
lemands prétendent que l’armée al¬ 
lemande a capturé près de 18,000 
prisonniers hollandais y compris 
un général. 

DANS LES INDES OCCIDENTALES 

WILLEMSTA1), Indes occidenta¬ 
les hollandaises — Des troupes an¬ 
glaises sont débarquées ici, lundi 
dernier, selon une entente entre 
l’Angleterre, la France et la Hollan¬ 
de pour protéger les rafineries 
d’huile à Curaçao près d’Aruba, 
contre une attaque possible des Al¬ 
lemands, en une envolée. 

EXPLOITS D’UN AS AUSTRALIEN 

LONDRES, — Un communiqué 
de la Force Royale aérienne affir¬ 
me qu’un jeune pilote australien a 
descendu, à lui seul, six avions al¬ 
lemands. 

-*■> ♦> ♦♦♦ 

DIX FRANÇAIS POUR UN NAZI 

BERLIN — Le haut commande¬ 
ment allemand annonce qu’il fera 
tuer dix prisonniers français pour 
chaque parachutiste tué. 


Le style 


Et bien davantage! 


Lorsque vous vous promenez dans un 
complet de Ralph Miller, vous n’exhi¬ 
bez pas seulement le style, il y a en 
plus une qualité supérieure dans cha¬ 
que complet taillé d’une main expéri¬ 
mentée. C’est pourquoi les complets 
de Ralph Miller gardent une apparence 
élégante durant une si longue période. 
C’est pourquoi les hommes achètent 
leurs complets à ce magasin depuis 
bien des années. Ils obtiennent pour 
la pleine valeur de leur argent. 


Nouveaux modèles élégants, simples et 
croisés, façonnés d’étoffe worsted im¬ 
portée. Bleu, vert, brun et gris 

$25.00 $35.00 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave centrale 


Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


La plus grande.... 


(Suite de page 1) 

des Alpes sur la frontière qui fait 
face à la France; elle appelle un 
plus grand nombre des réserves sous 
les drapeaux. De violentes mani¬ 
festations anti-alliées ont eu lieu 
en face des édifices des représen¬ 
tants de la France et de l’Angleterre. 
»§• «î* 4» 

SUR LA FRONTIERE SUISSE 

BALE, — Les Suisses ont doublé 
leur activité aérienne sur la fron¬ 
tière où se concentrent de nombreu¬ 
ses troupes allemandes. 

» » * 

A NARVIK 

STOCKHOLM, — L’agence télé¬ 
graphique de Norvège annonce que 
les Allemands n’ont pas réussi à 
débarquer des troupes pour aider 
les assiégés de Narvik, et qu’ils ont 
perdu plusieurs navires de trans¬ 
port. 

* * * 

AVIONS ABATTUS 

LONDRES, — Un communiqué 
du ministère, lundi soir, annonçait 
que les Anglais avaient descendu 
plus de 40 nouveaux avions alle¬ 
mands et attaqué avec succès et 
bombardé les colonnes allemandes 
en Belgique et au Luxembourg. 

♦ * » 

SUCCES ALLEMANDS 

PARIS, — Les troupes alleman¬ 
des accusent des progrès au sud de 


Invasion. 


Immédiatement après cette dé¬ 
claration, Hitler a mis en oeuvre 
tout le génie allemand pour la pré¬ 
paration minutieuse des plans et 
pour l’exécution d’opérations mili¬ 
taires dans lesquelles les forces 
d’air, de terre et de mer coopèrent 
comme si elles n’étaient que des 
pièces différentes d’une seule for¬ 
midable machine. Des mines ont été 
posées au large des ports hollandais 
et belges. 

Goering dirige 

Les avions nazis ont pris l’air 
groupés en imposantes escadrilles 
sous la direction du maréchal Her¬ 
mann Goering en même temps que 
les troupes de terre se mettaient 
e'n marche pour traverser les fron¬ 
tières des Pays-Bas, à l’aurore. 

Peu après, des bombes éclataient 
avec un bruit de tonnerre dans les 
principaux ports hollandais et bel¬ 
ges (des rapports disent que 400 
personnes ont été blessées ou tuées 
près de Bruxelles) et des parachu¬ 
tistes allemands, dont quelques-uns 
en uniforme hollandais, pleuvaient 
du ciel au-dessus des principaux 
points stratégiques. 

On rapporte aussi que quelques 
parachutistes allemands en unifor¬ 
mes britanniques ont atterri à la 
Haye, capitale de la Hollande. 

En même temps, les avions de 
bombardement allemands se dé¬ 
ployaient dans un vaste rayon de 
l’Europe occidentale, visant à dé¬ 
truire les lignes de communications 
alliées et les navires dans la mer 
du nord. 


longtemps par les stratégistes al¬ 
liés, tpii croient (pic c’est la seule 
route par laquelle ils puissent at¬ 
teindre les années nazies. Mais c’est 
Hitler qui a ouvert ce flanc et il est 
clair que s’il l’a fait, c’est qu’il 
croyait que ce serait à l’avantage 
des Allemands. 

Le commandement militaire al¬ 
lié — pressé d’entrer en action par 
l’opinion politique — a maintenant 
l’occasion de se faire valoir. 


UN SOUVENIR ETERNEL 

Ce monument(haut de plus de 3 pieds) 
aven quarante lettres inscrites gratui¬ 
tement oit n'importe quelle langue, —- 
et le transport payé jusqu'à, votre 
station, seulement . $14-00. 

Ecrivez, — en votre langue, 
le préférez, — pour 1 obto- | 
nir un catalogue gratuit, 
bien illustré et montrant 1 
une grande variété de, 
monuments, de caractères, 
d’épitaphes et.donnant des. I 
renseignements complets. 


vous 


(Suite de page 1) 

la même excuse donnée il y a quel¬ 
que temps par les nazis pour l’oc¬ 
cupation du Danemark et de la Nor¬ 
vège. 

Le haut commandement germani¬ 
que a annoncé que ces-opérations 
auxquelles ont coopéré les forces 
de terre et d’air, dirigées contre la 
Hollande (8,560,000 habitants) et la 
Belgique (8,250,000 habitants) a- 
vaient remporté un “grand succès”. 

Afin de diriger toutes les opéra¬ 
tions des forces armées, le führer 
et le commandant suprême se sont 
rendus au front”, dit le communi¬ 
qué. 

L’extension de la guerre aux 
Pays-Bas semble avoir deux objec¬ 
tifs pour les Allemands: 

L — Hitler ne voulait pas don¬ 
ner aux forces alliés, actuellement 
sous le coup d’une terrifique pres¬ 
sion politique, la chance de le bat¬ 
tre en prenant eux-mêmes l’initia¬ 
tive des opérations. 

2. — Hitler, encouragé par ses 
succès en Norvège, mais reconnais¬ 
sant que la guerre en était à une 
phase critique, a senti que le temps 
était arrivé de lancer la puissante 
armée allemande à l’offensive dans 
un effort pour porter un coup direct 
avant que les forces françaises et 
britanniques, instruites des leçons 
de Norvège, ne se ressaisissent. 

Heure décisive 

La conviction que l’“heure déci¬ 
sive” est arrivée a été exprimée par 
le führer lui-même dans la procla¬ 
mation par la quelle il a demandé 
à l’Allemagne de mettre toute sa for¬ 
ce dans la bataille “parce que le sort 
des nations pour mille ans à venir 


La stratégie 


Les prix varient de $7.00 
à $50.00. (Pas d’agents) 


Efflii 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


la Meuse (Mans) on Hollande, mais était en jeu”. 


La stratégie générale de l'atta¬ 
que allemande a consisté à sépa¬ 
rer en petites unités les forces de 
défenses hollandaises et belges, com¬ 
me 011 avait fait en Pologne et en 
Norvège, et à empêcher les ren¬ 
forts alliés de s’avancer à travers 
les Pays-Bas. En Belgique, cepen¬ 
dant, les troupes françaises et bri¬ 
tanniques ont constitué en coopéra¬ 
tion une “petite ligne Maginot” des¬ 
tinée à arrêter l’avance allemande 
au moins jusqu'à ce (pie les forces 
motorisées concentrées dans le 
nord de ta France aient eu le temps 
de venir prendre position sur la li¬ 
gne de défense du canal Albert. 

L’ouverture du flanc allemand 
par les Pays-Bas est désirée depuis 


ACCESSORIES 

pour 

AUTOS 

do toutes marques 
Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

NEW AUTO 
WRECKERS 

Tél: 2292 173 Rue River 

l’rince-Albcrt, Sask. 

























































































































































































